
Réafíirmation anarcho-syndicaliste au Congrès 

de Puteaux 
LES delegues des différents pays présents à notre XII* Con- 

grès de 1'Association International© des Travailleurs, unls 
dans un même souci d'entente et d'objectivité, ont prouvé 

à tout instant le degré élevé d'esprit social et libertaire qui anime 
1'anarcho-syndicaliste. 

Nous n'irons pas jusqu'à dire que tous les accords ont été pris 
sans Ia moindre difficulté, non; et certaines positions furent 
méme défendues avec ardeur, chaque délégation ayant à coeur de 
inériter Ia confiance que lui avait accordée Ia base de sa section. 

Mais, chaque question, chaque point de 1'ordre du jour ont re- 
tenu 1'attention constante de tous les congressistes. 

lies statuts actuels de notre Internationale, quelquefois mis en 
cause par nos éternels « redresseurs de torts », bénéficièrent d'un 
appui presque total de Ia part des délégations. Pour plus de sécu- 
rité le congrès souligna qu'aucune décision ne pouvait être prise 
sans que Ia proposition de modificalion de statuts ne fut préala- 
blcm nt présentée à Ia base des sections. 

L'analyse approfondie de 1'évolution du capitalisme et de 
1'Etat dans le monde donna lieu à de sérieux débats. Les rapports 
faits a ce sujet par diverses sections furent retenus, et le nau- 
veau secretarial fut mandato pour en diffuser les textes dans les 
sections. 

I* congrès examina aussi révolution des diverses internatio- 
nales ouvrières et en a conclu quaucun travail pratique ne pou- 
vait avoir lieu avec elles tant qu'elles seraient à Ia remorque d'un 
parti, d'un Etat ou d'une Eglise. 

Le drame actuel du peuple espagnol fut évoqué dans une de 
nos séances et le congrès recommanda au nouveau secretariai de 
s'adresser, par 1'intermédiaire des sections, aux travailleurs du 
monde entier employés dans les ports, aéronorts et autres lieux 
de Iransport ou de communication à destination de Ia Péninsule 
ibérique, et de les inviter à boycotter tout trafic avec rEsjjagne 
ou le Portugal, en signe de protestation contre le regime de tor- 
ture et d'oppression  qui règne dans ces pays. 

La motion finale du congrès será orientée sur Ia necessite 
imperieuse d'une lutte coordonnée de toutes les sections pour en 
finir  avec 1'exploitation de l'homme par 1'homme. 

Notre propagando doit être axée sur 1'égalité économique et 
sociale, prise en main des moyens de produetion en apjvliquant 
les príncipes fédéralistes des collectivités d'Aragon en 1936 et le 
système distributif des Communards de Paris en 1871 ; autrement 
dit : «DE CHACUN SELON SES MOYENS, A CHACUN SELON 
SES  BESOINS». 

I^e problème de Ia guerre ne fut pas oublié, et, après avoir 
entendu l'exposé de ,1a délégation de Ia Grande-Bretagne qui 
paraissait Ia mieux disposée dans ce domaine, et dont certains 
de ses delegues avaient participe à Ia marche de Ia paix organisée 
dernièrement à Londres, le congrès se prononça pour un désarme- 
ment total et mondial; invitant, par ailleurs, les militants des 
sections à oeuvrer activement pour Ia cause de Ia paix. 

Les nombreux camarades, sympathisants et amis qui assistè- 
rent le ler décembre au matin, a Paris, dans Ia salle de Ia 
Mutualité, au meeting organisé à roecasion du congrès, véeurent 
un peu 1'ambiance de ce dernier. 

En effet, l'un des delegues de Ia France, un autre de Graude- 
Bretagne, celui de Ia Bulgarie, Ia Cde Federica pour les Espagnols 
en exil et enfin le secrétaire sortant de 1'A.I.T., exposèrent tour 
fe tour les problèmes qui préoccupent actuellement les travailleurs 
des différents pays et les solutions anarcho-syndicalistes ofíertes 
par l'A. I. T. et qui furent débatues à Puteaux pendant les séan- 
ces du congrès, 
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CELA NE TE REGARDE PAS 
Inutile de relater « l'accident » éme de jeune, qu'il est íaclle pour dans les hommes, oü l'on croit en- 

survenu au jeune soldat de Besan- un homme adulte d'abuser de sa for- core que les hommes sont bons, on 
çon qui fut brutalisé par un officier ce, de son pouvoir de grade, pour se leur dit : « Laisse ta conscience tran- 
au point d'être hospitalisé. Naturel- moquer .Injurier, brutaliser les jeu- quille ». Mais ici, j'ouvre une simple 
lement, et comme il se doit, 1'auto- nes qui sont littéralement pleds et parenthèse; que pense de tout cela 
rité militaire prétend que 1'incident polngs lies à leur dispositlon; cela l'aumónier de Ia caserne de Besan- 
íut démesurément grandi; qu'en fait, jour et nuit, de janvier à décembre çon ? II n'étalt probablement pas au 
le soldat hospitalisé était un hyper- pendant dix-huit móis. Qui, quelle courant, il a tellement de travail, le 
nerveux de même que les trois jeu- joie sadique éprouvent, je ne crains pauvre cher homme ; à moins, à 
nes recrues qui tentèrent de se sul- pas de le dire, beaucoup d'hommes moins oui, que son supérieur lui ait 
cider. Tout cela est íaux et il n'y a à salir, brutaliser Ia jeunesse, que ce d:t, à lui aussi, comme Ia mère du 
pas là de quoi fouetter un Chat. Je soit dans Ia vie civile ou dans 1'armée; jeune soldat : « Taisez-vous, cela ne 
ne veux pas ici de nouveau faire Ia mais avec cette différence primordiale vous regarde pas »; après tout, pour- 
critique   de   l'armée   pour   Ia   raison que dans 1'armée 1'esprit   de corps joue ; quoi  pas ? 
bien simple que tous les lecteurs que le grade est toujours couvert par Ne sommes-nous pas tous un peu 
savent à quoi s'en tenir à ce sujet; ses supérieurs ,et qu'il faut un scan- fautifs de tous ces sévices; ceux qui 
ils n'ont pas besoin de dessin pour dale pour que des sanetions s'en- Eont connus comme ceux que nous 
connaitre Ia « bonté » de multiples suivent. II y a de multiples casernes ne saurons jamais. Que l'on se rap- 
gradés dont íoisonne notre armée. oü les sévices ne sont que moraux, pene jes bagries d'ênfants que le cou- 
« Ils ne sont pas tous taillés sur le oü ils ne laissent pas de traces vi- lageux journaliste Alexis Danan a 
méme moule », ils sont nombreux à sibles, oü le jeune perd peu à peu réussi à faire disparaitre, au prix 
pratiquer Ia « méthode directe ». sa foi dans l'homme. Cela il faut le d'ailieurs- d'efforts   quasi-surhumains, 

Non, je ne veux pas encourir les dire, beaucoup de jeunes reviennent tant auprès des services publies inté- 
foudres de M. Mesmer en critiquant de 1'armée dégoútés de Ia vie, dégoü- reSsés qu'auprès des journaux réfrac- 
« relite » de Ia nation, mais je vou- tés des hommes; c'est cela le travall taires à passer des articles sur l'en- 
drais ici analyser 1'attitude des pa- de dix-huit móis d'abrutissement. Ce- lance dite délinquante. Chacun avait 
rents, de tous les parents, ceux du Ia les parents le savent; tous ou pres- bonne conscience; on savait certes 
soldat hospitalisé comme ceux des que répondent à leur enfant quand que les enfants mis dans ces colo- 
autres. La plupart de ces jeunes ont, celui-ci leur décrit le plus souvent mes pénitentiaires étaient plus ou 
plus ou moins, fait part à leur fa- partiellement les . brutalités morales moins maltraités, toujours Ia revan- 
mille des « gentillesses » des grades ou physiques encoures par eux et che du plus fort sur le plus faible, 
à l'égard de certains soldats, ceux leurs camarades : « Cela ne te re- mais « on » ne S'imaginait pas cela 
qui naturellement étaient plus ou garde pas. Ne fattire pas d'histoire. ainsi. Quel será le journaliste coura- 
moins faibles, les timides, les peu- Ferme les yeux ». Autrement dit, en geu^ qUi dénoncera les méfaits, les 
reux,  les  anxieux. langage clair,  on préconise aux jeu- brutalités morales sur certaines' Jeu- 

Qu'íl   est  facile   de  brutaliser   une nes de vingt ans, l'ãge oü on a foi  nes   recrues,   ceei   dit   en   dehors   de 
toute considération sur Ia valeur plus 

CC IDEAL ET IDEALISME » 

Les  augures,  il s'agit de ceux qui rias,   dont   ils   se  disent   les   proteo.     Pour   nous   donc,   1'idéalisme,   reli-  droits codifiés avec des attendus coer- 
gouvernent   ou   qui   voudraient   gou- teurs ?                                                         gieux  ou laic,  n'a  apporté que dra- citifs.   Non !  car Ia  liberte,  le bien- 
verner     nous   aceusent     dêtre     ou D.ailleurs   le  domaine  le   olu*  at   mes  sanglants.   c'est   pourquoi   nous être   ou   le   bonheur   ne   peuvent   se 
T  Tr^L^P í^ntT™" tolm   est   toujours "celui   qui   tòuche" devons   fuir   cet   hydre   de   violence. cocüfier. Ces vocables sont à l'homme, 
tes. Si Ia penune d argent et 1 inso- ^     „«„*,„«;„,.   mQ*a,*«iiL H0  IM™. Et ce parce que nous  sommes cens- et à lui seul appartient de leur don- 
lence   de   ces   mufles   ne   nous   tou- 
chaient   pas    ,nous   serions   les   pre- 

auA  satisfactions  matérielles de  l'in 
dividu   et   1'idéalisme   quaffecte  l'un clents due  tout idéalisme présuppose ner  un  sens. 

dilater   Ia  rate.   Mais °" 1'autre métaphysicien ne sert qu miers à nous 
tous ces monstrueux plaisantins ne 
nous laissent ni le loisir d'en rire 
ni de rester insensibles à leurs cri- 
minelles  manceuvres. 

soulever   le   problème primum   vi- 
une scmme de considérations préala- 
bles, 1'adhésion individuelle à un 
code   Ia  necessite  d'une autorité  su- 

Puisque Ia terre n'appartient qu'auü 
hommes, qu'elle récèle en elle tous 
les   éléments  utiles   à  leurs   besoins. vere   »,   notons-le,    des    autres,    car 

1'idéaliste   fervent   défenseur   de   son Sf«»   df ant   laquelle   doivent  se rhomme         ses facultés est ca 
«  idée  » est  souvent  un  homme  en gU" tous les adeptes  d une  theorie d>en      ^      maximum de 
place ou qui aspire à Ia bonne place, Enfm   1'obligation ultime: que tcusjes ^ simpiement que » 

D'autant que nous ne jouissons pas de   tQUte   f a    de   rares   exc       etres humains d un temtoire ou me- revlenne en partage égal à tous 
aupres   du   grand   public   du   même tions      es> sa matenel]e est toujours me de toute Ia surface du giote doi- £   humains. Puls^e a^ssi 

S
bien Cest 

pnvüege de nous repandre  en suífi- assurée    mènle   par   le   regime   qU'il vent s^ associer pour parvenir à Ia rindividu    ui     t*lt d    lui.meme la 
sance,   afin   d'appor!er   un   peu   de dSsire   jaire  a^tie réahsations des promesses _statuta.res mise   en   ^^^   1&

e ^Sniml 

léable  et lui  donne une  forme  don- notre sei susceptible de hãter la ãis- "~ contenues.   De   telles   prétentions   ne 
solution   de   ces   sophismes   qui  íont Abordons,   sommairement   hélas,   le sont    des    sottises    qui    nous    sont  r 

la   fortune   de   tous   ces   jouisseurs. f°nd du   problème par la réalitè des d'ailleurs    confirmer    par   les    expé- T**°ZJvLtu^£Lè n„^?^„ 
Néanmoins,  nous avons,  bien maigre choses.  Prenons Franco, cet individu riences chrétiennes et bolchevistes. 
consolation,   cette  «  justice  »  inma- est un idéaliste et, ce qui ne « gáte »     Rentrez   sous   terre   avec   vos   gre- métaphysique.   Nous   ne   voyons   pas 
nente qui de temps à autre se char- rien,   pieusement   chrétien,   car   il  a tesques balivernes, vous n'avez su que Lut^te
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ge de  leur  faire   rentrer  leurs men- commandé ces  divisions armées avec répandre  le   sang  et imposer  la mi- ^  ou^li^miter ia  product^.on   m non 
monges  dans la  gorge !a volonté de vaincre. Ses int-ntions  ^^   pour   mleux   vous   engraisser !  pJUS   ae   imanciers   pour   peser   sur 

La  fureur   assassine   avec   laquelle idealistes il les affirma à chaque oc- Pour   nous   1.idéal   humain,   il   n'est ce
o t*™^™ len°" ÍT,áuctuatlons 

ces   pitoyables   personnages    veulent casion,   et   il   attesta   sa   volonté   de pas   reiigieux,   mais  positlf,   il   tient ae leur oalance commerciaie. 
nous  faire  passer  pour  des   haLuci- ,aire 1"- bonheur de son peuple. Eom- COmpte de 1'homme, de 1'homme dans     Nous   ne  le   répéterons   jamais  as- 
nés, ne nous empêche pas, en deplt, me- <*t guerre les massacres qu'n pré- toute raCception de son être. Ce que sez   : de tous les financiers, les poli- 
messieurs,  de  notre  pauvreté  circon- sida   il  se   les   préfigura  comme   uri pense rhomme Cest son afíaire. Nous  ticiens     idéalistes,   à   courtes    vues, 
volutive,    d'étre   sufíisamment  carte. -'hàt.r^ent   nécessaire,   vainqueur.    il sommes     anarchistes     comme    nous mais à panses bien gamies, les peu- 
sien   dans   l'analyse   des   événements reprif   à   son  compt*   le   «   Malheur sommes athées et ne voulons pas nous pies   ne   peuvent   attendre   ni   leur 
et des acteurs  qui  exécutent le scé- aux vaincus » de Brennus.  Sans re- payer   ie   iuxe   ridicule   d'ériger   une bien-être,   ni   leur    libération.    Cest 
nario prescrit par la somme des pré- '^the il fit massacrer des innocents- nouvelle   doctrine   ou   religion.   Nous pourquoi   nous  insistons  pour  qu'ils 
jugés  inhérents à la  religiosité   qua- vmgt-quatre ans après sa « victoire » voyons  1'homme comme il  est, nous nous  aident  à  chasser  tous  ces  ca- 
si-biologique     dont     agresseurs     et u   n'hésite  pas   à  continuer   \  jeter n'attendons de lui que l'effort indis- fards réels ou en puissance pour af- 
agressés   sont   les   ridicules   pantins. lP-   deuil   cnez   ses   ennemis.   Cepen- pensabie  à  sa conservation.  Sachant firmer le seul ideal,  qui est la  ma- 
En   effet,   notre   souci   d'analyse,   à üaní qu'bier il pouvait avoir rexcuse que   rhomme   est  un  animal  social,  térialisation du   bien-être  de chacun 
nous  anarcho-syndicalistes,   nous  in- tíe  combattre,   quel excuse  a-i-il  au- cest sur ce terrain que nous souhai- par    1'égalité   de   la   répartition    du 
cline à être  anarchiste jusqu'au  tré- iourd'hui,   comment   peut-il   justifier tons nous entendre afin de constituer produit des efforts utiles de tous. 
íond  de  toutes  les  chimères  humai- le3  deux abominao.es  crimes dent il une sociétê dhommes libres et égaux 
nes, présentées sous des adjectifs mé- vifení   de   se   rougi>-   les   mains ? en droits. Non pas libre et égaux en CAMILLE ANDRES 
taphysiques  ou  idéalistes. sans   doute  ce   sang   s'ajoutant  ã 

Certes,  matérialistes, nous les som- d'autres ne saurait plus le  maculer, 
mes,   mais   contrairement  aux   spécu- mais il reste  la question :  pourquoi, 
lations    sentimentales      mensongêres vingt-quatre ans après, ce client d'hõ- 
de   nos   détracteurs,   nous   proíessons pitai    psychiatrique    ne    désarme-t-il 
régoime sous la forme la plus stric- pas ?   Parce   que   Cest   un   idéaliste. 
íement  altru.ste.   Alors  que tous   ces Êt  comme tous les idéalistes il crcit 

ou moins relative de 1'instruction mi- 
litaire proprement dite. 

Quoi qu'il en soit, e'est aux pa- 
rents &, reagir, si leur fils, ou leur 
neveu, ou leur voisin sous les dra- 
peaux signale que certains grades 
brutalisent moralement ou physique- 
ment de jeunes soldats. II est de leur 
devoir de signaler le cas, non à la 
police, mais au general dont dépend 
la caserne oü cela se produit, mais 
aux « journaux », à tous les jour- 
naux, du « Figaro » au « Monde » 
en passant par « L'Humanité » ou 
« Notre Republique » sans oublier les 
journaux ou périodiques tels le « Ca- 
nard Enchaíné », « Défense de 
1'Homme », le « Combat Syndicaliste » 
oü ils  sont plus  súrs de passer. 

Aucun homme n'a le droit d'insul- 
ter, de brutaliser un autre homme, 
que la différence soit de deux ans 
ou de trente ans d'armée, que l'un 
soit simple soldat et l'autre officier; 
de même aucun homme ne doit s'hu- 
milier devant un autre, 1'homme est 
libre ou devrait être libre. Se mettre 
,-iu garde-à-vous, saluer un grade, 
obéir à des ordres que refuse la cons- 
cience c'est s'humilier, s'abaisser de- 
vant un autre homme ,c'est cela que 
l'on apprend à des jeunes de vingt 
ans, c'est cela que refusent ouverte- 
ment les objecteurs de conscience. 

En attendant que le militarlsme dis- 
paraisse, que les parents ne restent 
pas des timorés, des craintifs. Qu'ils 
ne disent plus : « Cela ne te regarde 
pas », mais qu'ils agissent. Hélas, je 
dois dire que je ne crois pas à ce sur- 
saut collectif; il y aura encore des 
jeunes recrues maltraitées; il y aura 
encore des suicides et il y aura en- 
core des parents pour être aveugles 
et sourds aux plaintes de leurs en- 
fants. 

G. PIOU 

PRECISIONS 
i 

Remercions   tout   d'abord   1'auteur II   prend  bien  soin,   le  plumitif  à 
de la galéjade parue dans le « Midi gages,  de ne pas s'en référer  à  ces 
Libre » du U novembre courant sous détails,   il   nous    parle   des   arresta- 
le tire   : « L'Anarchie n'a pas désar- tions     d'anarchistes     espagnols     en 
mé  en  Espagne ». France   sans   préciser   que   rien   n'a 

Bien que de mauvais goüt et gros- pu être retenu contre eux, que leurs 
sièrement   tendancieuse   1'information dossiers sont  vides.  Et que,  par ail- 
parue  dans ce texte a l'avantage de leurs, le journal franquiste « La Van- 
créer une brèche dans le mur du si- guardiã   »   a   reconnu   iraplicitement 
lence  dont   on  entoure  trop souvent que  ces  arrestations avaient eu  lieu 
notre   mouvement      et    notre    ideal sous  la   pression   de  la   police  espa- 
ANARCHO-SYNDICALISTE   ;  surtout gnole. 
en  France   oü   l'esprit   frondeur   des Autre   chose,   puisque   nous   avons 
masses populaires pourrait y trouver ouvert le dossier sur le drame espa- 
matière   à   réflexion. tnoi>  Pourquoi   ne pas fournir quel- 

Nous   avons   dit   de   mauvais   goüt qUes   détails   sur   l'aide   économique 
pour rester dans la correction,  mais el morale apportée par les pays dits 
le   terme   ignoble   ne   serait   pas   dé- républicains   au   dictateur   ibérique? 

« La France,  dit R.  Tréno dans le placé. 
Trop de sang généreux a coulé sui Canard   ^^^4  »  du 27  novem. 

le sol de cette Espagne misérable et bre  courant   qui vient  Qe  refller 80 
meurtne qui fut deja abandonnee en mjllions  de  francs   tí3  a  pranco,  ^ 
193ft par les   pays soi-disant répubh- fera   un     laisir>   nous   n,en  doutons 
cains et il est madmissible qu'un in- de   verser  quelques  dizaines  de 
dividu quelconque écnve de telie ab- milliards a la France pour ses viéll. 
surdités, même quand c est une quês- lard    en détresse   »_ 
tion de «  gagne-pain ».  Abandonnee 
encore une fois en 1945 par les « Al- H   y   a   tout   de   même  de   Tabus, 
lies  »  elle  subit   un  regime  de  tor- nous   direz-vous,   d'aider   un   regime 
ture  et  de  farnine   qui  est  soutenu fasciste après tout ce que nous avons 
par   ces   mêmes   pays  qui,   se   récla- suoi   pendant    les   années   40-44;   eh 
mant   les   défenseurs - de   la   liberte, bien. craignons que les frais ne s'en 
c-nt  permis que se perpetue pendant arrétent  pas  là... 
vingt-huit   ans   un   système  répressií En  effet,   le  ministre espagnol des 
calque sur le nazisme. affaires  étrangères,   Castiella,   a ren- 

Dire, comme le fait l'auteur du contre le ministre français des affai- 
texte que « depuis quelques móis les res étrangères, le 19 novembre der- 
arrestationa d'anarchistes espagnols nier pour maquignonner sur les pos- 
se multiplient en Espagne, mais aus- sibilités d'un « prêt » de 170 millions 
si en France », serait une vérité que de dollars au profit de « El Pardo ». 
nous' lui . saurions gré de semligner Nous ne voulons pas insister sur 
s'il y ajoutait des détails... 1'aide  traditionnelle   que  lui  accorde 

...Mais en voilà quelques-uns poui tous  les   ans  les  U.S.A.,   le   soutien 
réiablir   cette  vérité   : moral   et   matériel    de    l'Allemagne 

Le   mineur   Raphael   Gonzalez,   3e d'Adenauer, bref, tous les appuis qui 
ans,  mourut le 3 septembre, à seiz» ont permis au Caudillo de maintenir 
heures  ,dans le commissariat de Sa sur  pied ses forces  répressives pour 
ma de Langreo des suites des sévices íaire  face aux protestations populai- 
subis   pendant   l'interrogatoire.    Cet res toujours grandissantes. 
ouvrier, cruellement frappé, le visage Après  avoir   jeté   la  SUSplclon  sur 

umeíié  et      1   oeil  crevê.   fut  laissê Ilos   camarades   de   la   C.N.T.   espa- 
sans la moindre assistance. gnole   en   parlant   de   bombes,   d'at- 

Le meme jour et dans les mêmes tentais, de tentatives de sabotage, 
locaux de la police, Silvino Zapico, de terrorisme et même d'assassinats, 
mineur lui aussi, âgé de 34 ans, su- rauteur du texte indique que « Le 
bit ia mutilatjpn de ses organes gé- m0uvement anarchiste espagnol ac- 
mtaux (on suppose qu'ils lui ont in- tuel béné/icie du soutien des anarchís- 
fiigé la torture généralement appli- tes jrançais ». 
quée et qui consiste à brúler les du- 
vets de cette région). 

Vicente   Baranaga    qui   habite   1* 
Nous n'entrerons pas dans ces dé- 

tails qui ne concernent que les anar- 
quartier de Lada (Langreo) a, lui aus- chistes  mais  que  ce  monsieur  sache 

Et nous pourrions, hélas, conti 
nuer d'énumérer des cas analogues q 

mscrits sur la liste tragique ; citer 
les noms d'innombrables innocents 
qui paient souvent de leur vie leur 
amour  de   la  liberte. 

si,   été  émasculé  à  la suite  d'horri- blen  que.la   C'N'T-  française,  fidele 
bles tortures a  ses  PrinciPes   anarcho-syndicalistes 

et digne continuatrice de la mission 
que s'étaient trace les sections de la 
première Internationale ouvrière, res- 
tera solidaire de ses frères de lutte, 
sans distinetion de race ni de na- 
tionalité. 

Qu'il sache aussi que notre ideal 
est base essentiellement sur l'amour 
du prochain, sur la justice, la paix 
et la liberte mais aussi sur le cou- 
rage. 

Or la société actuelle n'étant basée 
que sur la rivalité, la spoliation, l'ar- 
bitraire, le désordre et la GUERRE, 
une seule arme peut en venir à bout: 
1'action directe et coordonnée de tous 
les travailleurs. 

...Ce sont des précisions qu'il fal- 
iait   faire... 

SORIANO 

religieux, qui prêchent la bonté, la 
charité, et même la sociaiité, sont ou 
les promoteurs de la lente satisfac- 
tion des besoins, ou choques par le 
malheur qui frappent les déshérités. 
Et tandis que nous affirmons 1'indis 
pensabilité de liquider le paup^rism,- 
par la reparlition égalitaire, eux es- 
timent impoitant de soulager la nu- 
sère en institutant un fond de se- 
cours. 

Evidemment, notre raisonnement 
est le íruit de notre expêrience aus- 
si, si nous affirmons que nous pie- 
nons comme critère ce qui existe et 
les possibilites contenues dans les 
lacultés humaines (non nígligeables) 
Cest, je veux bien 1'accorcer, parce 
que nous n'avons rien à pc-rdre, soH, 
mais nos adversaires devront en 
échange apporter la prcuhe absoiue 
que nous sommes dans ferreur. Car 
qu'ils le veuillent ou nen, il est 
Pbsolurnent sur qu'eux sent inquiets 
Pour leur dijestion à la seule vua 
d'un miséreux et le savunt écha- 
íaudage auquel ils se .'ivent pour 
dormer une croüte au maiheureux 

,n'a pas d'autre origine. S'il n'en 
était pas ainsi, comment pourraient- 
lls expliquer la conservation de leu> 
train de vie fastueux et la misérabi» 
aumõne  qu'ils  veulent  jeter  aux  pa- 

à la pérennité de son ideal. La mi- 
sère de son peuple, il ne la voit qu'à 
travers la désobéissance à son ideal 
et rien ne pourra sauver, ni ce pi- 
toyable fantoche, ni son peuple si oc 
n'est le psychiatre ou le révolution- 
naire. 

Alors ? Inévitablement s'impose une 
conclusion. Deux mondes sont en 
présence, ceux qui gouvernent ou qui 
aspirent à gouverner, par la terreur 
et lorganisation rationnelle du pau- 
périsme   et  NOUS. 

Pardon, me dira-t-on, vous ailez 
bien vite en besogne. Franco, soit, 
mais il existe des démocratcs qui.. 
Allez, ouste avec vos démocrates à la 
manque, tous n'ont pas craint de 
minauder devant le tyran espagnol, 
notre « démocrate » de Gaulie n'a-t-il 
pas faif interdire la parution de Ia 
presse libertaire espagnole, et com- 
ment devrais-je considé^er 1'attitude 
de votre trop fameux démocrate qui 
fait perquisitionner et arrêter dea 
militants anarchistes espagnols au 
moment même oü le bourreau de 
1' Espagne fait étrangler deux de leurs 
camarades. II y a un proverbe qui 
dit « Qui s'assemble se ressemble » 
de Gaulie en tendant une main 
confraternelle à Tinfâme s'est défin) 
lui-même. 

BASE DE LA REVOLUTION 
Aux camarades qui tenteront de 

convaincre les travailleurs que l'ère 
de 1'exploitation capitaliste peut 
prendre fin pour faire place à des 
communautés pratiquant des formu- 
les nouvelles d'organisation de la so- 
ciété. II peut leur être répondu ceei: 
« Les militants anarcho-syndicalistes 
ont raison, cent fois raison, mais 
ils ne peuvent apporter une preu- 
ve de réalisation de ces formules 
nouvelles, dans le cadre réduit. d'üfc 
coTnmunauté libertaire.  » 

II faut reconnaitre que, jusqu'à ce 
jour, les données du problème étaient 
différentes, que le progrès n'autori- 
sait pas encore la surproduetion pos- 
sible actuelle, aussi bien dans Tin- 
dustrie que dans l'agriculture ; que le 
capitalisme n'était pas arrivé au 
point de pourrissement que nous cen- 
tiaissons, état de pourrissement qu: 
commence à se révéler par 1'impcssi- 
bilité d'utiliser la surproduetion sous 
le regime économique actuel; que 
1'Etat ne pratiquait pas des methocles, 
plus inefficaces les unes que les au- 
tres, pour résorber une surprodue- 
tion dont les contribuables font les 
frais, méthodes qui n'ont meme pa.° 
1'avantage d'apporter secours au tiers 
du   monde   qui   souffre   de   la   fairn. 

méthodes qui solutionnent sans hu- 
manité le présent et laissent intact 
le problème pour 1'avenir. 

Le glas sonne pour le capitalisme, 
il est Ia conséquence du progrès dana 
tous les domaines. L'immense force 
de produetion est lã et nous ne con- 
sommons que la produetion pouvant 
apporter bénéfice au capitalisme. 
Cette force de produetion est consti- 
tuée par des siècles de peines, dP 
travaux, de priva tions, de misères, 
de la classe prolétarienne. Une poi- 
gnée d'individus prétend que cette 
force de produetion est sienne du 
fait que, sans travail effectif, elle 
possède le capital, source de pouvoir 
d'injustices et de crimes. II faut que 
ces maliaiteurs réalisent que cette im- 
mense force de produetion appartient 
à la classe des travailleurs, Cest son 
ceuvre, sa chair, sa peine, sa souf- 
france. Le capitalisme en a 1'usu- 
fruit et il entend conserver ce pnvl- 
lège. Aujourd'hui, les travailleurs, les 
uns après les autres, s'affranchissent 
et prennent conscience que toute 
cette surproduetion, qui pourrait ap- 
porter satisfaction des besoins de la 
vie à tous, est leur ceuvre. Le capita- 
lisme qui avilit et qui souille tout ce 
qui  1'approche, ne brille  que par la 

soummission et 1'exploitation des 
travailleurs; 1'élévation de ces der- 
niers, a plus de dignité, ouvrira les 
portes à 1'accès de la révolution. Le 
capitalisme, fruit pourri, s'ecrasera 
au sol, le jour oü les travailleurs 
réaliseront  leur force. 

Mais s'il est nécessaire de soulever 
ia colère des exploités, afin de leur 
donner le courage de briser les jougs 
de 1'esclavage, faut-il encore ensei- 
gner les grandes lignes d'une sociecê 
meilleure qui ne será réalisable que 
par étapes, par groupements: il ne 
peut être question de changer du 
jour au lendemain les príncipes éco- 
nomiques qui régissent présentement 
le monde; la mise en place des roua- 
ges d'une économie nouvelle, 1'éduca- 
tion des exploités, ne peut s'opérer 
rapidement. Une révolution violente, 
comme celles pratiquées jusqu'à ce 
jour, ne change pas Téconoinie d'un 
pays, mais simplement ses dirigeants. 
Ce sont des révolutions inutiles pour 
le peuple qui se trouve toujours su- 
jet et toujours exploité. 

Le príncipe de base de la civilisa- 
tion nouvelle est le remplacement du 
gouvernement des gens par l'adml- 
nistration des choses. II s'aglt de 
réorganiser le système de produetion 

et de consommation en supprimant 
le capitalisme, principal bénéficiaire 
de la produetion, et 1'Etat qui para- 
lyse et met freirr à cette produetion, 
alors que la consommation ne peut 
être satisfaite intégralement du faii 
de 1'application du capitalisme. Une 
organisation des syndicats de produe- 
tion et des coopératives de consom- 
mation, autorisera une augmentation 
du rendement de la produetion et la 
satisfaction totale de la consomma- 
tion. , 

Ce principe de base de la socletê 
nouvelle a été três étudié, mais le 
travail le plus fécond est l'ceuvre de 
notre camarade syndicalo-anarchiste 
Gaston Britei qui a écrit : « Périr 
ou distribuer », ceuvre claire, precise, 
qui donne toutes les précisions pour 
le remplacement de la société capi- 
taliste par 1'administra tion des cho- 
ses. 11 faut lire ce petit ouvrage; il 
n'est pas question, ici, d'en dévelop- 
per toute la théorie, mais il en a été 
dit la ligne principale. L'ceuvre de 
Gaston Britei prend le projet sur 
la base de la révolution réalisr-e, mais 
nous ne pouvons accéder, d'un coup, 
à cette base, c'est pourquoi nous 
essayons, présentement, d'arriver à 
ceuvrer sur un secteur três réduit   : 

la necessite de la création d'une 
communauté libertaire qui ' servira 
d'expérience et de terrain d'études 
pour autoriser, par la suite, la créa- 
tion de communautés liberlaires qui 
seront dans l'avenir, les bases de dé- 
part  de la révolution libératrice. 

Si nous revenons à 1'objection si- 
gnalé au début de cet article, il 
faut répondre aux incrédules qulls 
ont intérêt à lire la brochure de Gas- 
ton Britei : « Périr ou distribuer » 
et leur donner, également, tous les 
renseignements relatifs à la création 
de communautés libertaires. 

« L'Aãmmistration des choses est 
un système d'organisation sociale par 
lequel on se propose de fédérer les 
efforts et les capacites en vue ãe sa- 
tisfaire les besoins mdividuels et col- 
lectif s; cela directement, sans Etat, 
sans gouvernement, sans superstruc- 
ture politique; par 1'association con- 
juguée íeí? produeteurs et des con- 
sommateurs, La ceiliüe sociale est la 
commune. Cest la science de la vie 
par Vorganisation rationnelle de la 
Consommation. Dans la vie, tout est 
consommation. Et ãe la satisfaction 
des besoins naít 1'aptitude au bon- 
heur. » — Gaston Britei. 

RENE VILLARD 
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\M    CfiMBAT    BgNPlCALIBT» 

Alemania dei Este, vista por un anarquista 
AL   ser   informados,    por    dlfe-     En   ei  aspecto  de  organización so- por  Ias  dificultades  con   que  tropie- so cuartel de Ia Marina  Militar.  Y, 

rentes conductos, dei acto que ciai, senala Ia existência de Ia R. D. zan en Ia edificación dei réglmen so- justamente,   en   frente   dei   centinela 
tenian  proyectado  los  Jóvenes A.  (República Democrática Alemana). ciaJista,  adormece  ei  esplritu de  Ias que vigila,  metralleta en mano, han 
libertários    de    Marsella,    nos suponemos nosotros. ' masas trabajadoras y se resignan en colocado una gran pancarta roja   de- 

habiamos hecho Ia idea de que seria     Esta   organización   posee   un   «Ge- espera de algo mejor. dicada a Ia gloria de Ia paz y de Ia 
un  companero   veterano  quien  desa- bierno representativo» que se expresa     Otro  punto  importante,   relativo a amistad entre los pueblos. 

anunc?aaban ^ ^ mtrmCad° QUe %£*** de -la <<(lámara del Pueb1?»- la  estrucura social  en Alemania co- sigue serialando evidentes defectos, 
T^n  staoáticn  nos  fue este hecho   £LZt*?ona Puede ,pasar' »"? PrÍc" mumsta, son Ias jerarquias que exis- injusticias  que  ha  presenciado  en ei 
Tan  simpático  nos  fue este hecho,  ticamente,   es   todo   Io  contrario.   En ten  entre  los asalariados. Dai<.   del   comunismo    Anorta   datos 

rZrSLrn^sel^Tla^T^^^T1^^^      P°r   eJemPl°:   W   Pr°ÍCSOr   de   la "e n0s
deUT"aTvidf Al^de a lã 

« oSSde «o í                ^   1    t°      ^ ^ ? .T UníVerSÍ(iatl   pU6de   ganar   tres   m11 mala   impresión   que   le   produjo   la losorganizadores de dicho  acto.         nos. Motivo este para que ei nivel de marcos   mensuales.   Un   profesor   de oíicialidad   del   «Eiército   PoDular»   a 
Entre los franceses   italianos y es- vida de los trabajadcres sea inferior ensenanza secundaria gana sobro mil °u Zada aLlta   NohSdoai 

panoles que llenaban la sala, forma- ai de cualquier país de occidente. Por marcos en ei mismo tiempo. ün obre- Vencia     cüce     entre esto^ ealonea- 
base una espécie  de mosaico liberta- lo demás, existen dos razones esencia- ro  agrícola, trabajando  en una  «co- dos v i^Tmasen desagradaWe aue él 
no internaacnal.                                     les para que esto ocurra. La primera lectividad» del campo, viene a ganar se había £cho dS lo^ficiales nazii 

A la hora indicada, ei joven Rene consiste   en   ei   much0  parecido  que uncs  seiscientos marcos   ai cato dei de ia Semaífa hitleriana   Enefecto 
Bianco   abre   ei   acto.   Saluda   a  los tienc  la  Alemania  de  ülbricht  a la ines  Un chofer de taxis (los taxis son Alemania mtienana.  En eiecio 
cnra-nrrpntPR   mn   naiahr« =   =onf-iii!><. o,,r;     ♦ v                  i    _ zL~LT              .              cnuitr ae taxis uos laxis son -agrega—, que ei uniforme sea rojo 
v Tenas de afec^o                                    H™                ' ^      medi<Vue Bô de*  *****  *ana  en  todo  v P°r  * o  que sea azul,  es  siempre  genuína 

ejercen    las    represiones    poHciacas   todo   quimentos   marcos   en   treinta. representación de la autoridad, incu- 
los   males   sociales 
mundo. 

Remarco que ei militarismo, en to- los  hombres   de  conciencia,   de  espi- ellas,   cuatro   fueron   condenados   a     Esta escala en los salários, justifi- 
ritu  libre,    la    detención    de    vários muerte.                                                       cada por ei «socialismo cientifico» se 
companeros      libertários      espanoles», Esto  es  una  razón,   dice  ei   joven opone directamente ai verdadero sen- 
acusados para mayor afrenta, de per- orador,   que   justifica   la  calma apa- tido de la revolucíón social, que anu- 
tenecer  a  una organización  de  mal- rente d'? la R. D. A.                              la   todos   los   privilégios   econômicos 
hechores. Por otra parte, la consecuencia de entre  los  trabajadcres. 

Significo la presencia en la sala del una propaganda extensa y cotidiana,     Subraya los efectos perniciosos que 
, companero  Municha,   recién   liberado orquestada por ei Estado, justlíican- produce la nefasta propaganda comu- 
' de la prisión de Paris.  Invitando ai do   Ias   condiciones   obreras   actuales nista, dadc  que, junto a los pasqui- 
aludido a  que pasara  a  la tribuna. 

Senala ei interés del tema que se 
va a desarrollar, máxime habiendo 
estado ei orador trabajando en un 
«Chantier» de la Alemania ocupada 
por los comunistas rusos. 

Seguidamente pasó la palabra ai 
disertante, companero Claude Moure. 
Este, joven imberbe, con sonrisa fran- 
ca, sin ese aire petulante que suelen 
adoptar ciertos elementos cuando em- 
piezan a frecuentar nuestros médios, 
comenzó su peroración en su lengua 
materna. 

Antes de penetrar en lo fundamen- 
tal de mi disertación, senaló, debo 
informar sobre ei caracter de esta 
reunión. No es una conferência lo 
que vais a escuchar; es una charla 
comentada. Lo que yo diga puede in- 
citar sobre la importância de la dis- 
cusión que podremos establecer des- 
pués de lo que yo exponga. 

Alemania, y particularmente Ber- 
lin, ocupa una plaza importante en 
ei concierto de la política internacio- 
nal  actual. 

Se habla mucho de ese famoso 
muro que, unos, llaman «ei muro de 
la vergüenza», y que, otros, reivindi- 
can como la salvaguardia de la paz. 

Refiriéndose a la situación econô- 
mica de la Alemania ocupada por 
Moscú, dice: Verdaderamente ha ha- 
bido cierta evolución en esta maté- 
ria. Ello es debido a la ayuda apor- 
tada de los otros países del campo 
comunista y muy particularmente por 
la   Unión   Soviética 

<(VIDA SINDICALISTA» 
Monografia sindical de una comar- 

ca catalana. Aportación a la historia 
general de la C. N.  T. 

Su precio: 30 francos antiguos. Pe- 
didos a esta Administración. 

dos los países, es un terreno propicio 
a la propaganda del Estado. En loa 
cuarteles se aprende a obedecer, se 
aprende a 'someterse a las ordenes qua 
emanan de los- «superiores», se des- 
truye todo Cuanto sea conciencia in- 
dividual, en provecho de un acata- 
miento ciego, propio de rebanos, no 
Ue hombres. 

De .ahí que se vean los mismos in- 
nes que ponen en las paredes, no fal- 
ta una gran foto de Kruschev o de . 
Ulbncht. Igual ocurre en todos los dirvduos • que gritaban ayer: «Viva 
centros frecuentados por ei público: £*?**• g"ten «oy: «Viva Ulbncht» 
no faltan los antipáticos retratos. ° «Viva Kruschev». En nada han evo- 

Las condiciones de la propaganda luclonado es °* hombres. Siguen en 
gubernativa son de grado sumo   Por ol  mlsmo cstado de consciência de 
ejemplo: Existe en Rostok un inmen- 

Fraga Iribarne 
en la «Ciudad de la Niebla» 

(Viene de la página i.) Ministro no representa ai pueblo es- 
panol. 

— El caso de Everardo Castra, que      -   ,   , 
se volvió loco como resultado de . ftoteston"» contra las persecu- 
las torturas, confinado en la a,.- 'iones y .dffn«ones de los trabaja- 
tualidad en ei Asilo Provincial dores e. lntelectuales en Espana por 
de  «La  Cadellada» su  accion   lndust"al y política. 

- Los maios tratos infligidos a dos , ^P™5*™™ nuestra solidaridad con 
mujeres, Tina Pérez y Anita l°s mlne-rof ^""anos y con ei pue- 
Brana, cuyas cabezas fueron ra- ^lo esPa"01. <luien aun t>ene que su- 
padas fnr sentencias por motivos políticos. 

Expresando nuestra solidaridad con 
ios   mineros   asturianos,   los   intelec- 

La   mujer   cuyo   nombre   no   se 

tómago cuando hizo observar 
que se encontraba en estado de 
embarazo. 

cita que fue golpeada en ei es- ,,,„, 
♦A „„     5_    »-!„_    _.  tuales, y ei pueblo espanol  en gene- 

ral,   pedimos  la   restauración  de  los 
Derechos Civiles en Espaha de acuer- 
do con la Carta de las Naciones Uni- 

— La  represália  del  ministro  con-  das y la oeclaración de los Derechos 
tra los intelectuales. dej  Hombre. 

No  solo  deploramos  la   llegada  de 
Fraga Iribame a este país como re-     Confederacion Nacional del Trabajo 
presentante  del   regimen   franquista; de EsPana en del Exílio, 
queremos   también   aclarar   que   este (Ternvnará en prox.   núm.) 

Franco étend ses forfaits au-delà des 
ffAtlfÍÀl»Ae      J'C«n~MnA pagnol,   c'est   au-delà   des   frontières 
irUiHHÍl"i      U    LjpãQnC (ju'aujourd'hui   il   traque   les  antifas- 

■^       *■* cistes,   et  sa  haine   se  manifeste  en 
L'assassinat de Facerias, des trois bres, monsieur Fraga Iribarne, minis- Particulier envers le Mouvement Li- 

frères Sabaté, d'Amador Franco, de tre de 1'Information, que l'on consi' 'Jertaire Espagnol. 
Orimau, de Capdevila, de M. More- dérait comme l'homme le « plus 11- Non content d'avoir fait empríson- 
no Barranco, 1'ignomineuse exécution béral » du regime franqulste, coníir- ner 21 militants anarchistes, il ob- 
au garrot de Delgado et de Granado me, avec un cynisme qui dépasse tient du ministre français de l'lnfor. 
ont montré quels degrés de barbárie 1'entendement, les crimes que lui re- mation qu'un arrêté soit pris, le 15 
et de lâcheté avaient atteint le regi- prochent deux cents intellectuels es. ''•ctobre 1963, contre la « Fédération 
me franquiste et 1'homme qui rins- pagnols dans une lettre oü ila stig- des Jeunesses Libertaires Espagno- 
pire. Les prisons oü l'on vient de"^natisent l'atrocité de la répression les *■ interdisant cette association en 
jeter parmi d'autres, trois jeunes contra les mineurs en greve dans les F^ance sous forme d'un arrêté qui 
français et un militant libertaire es- Asturièsxles tortures infligées à des constate la « nullité » de cette asso- 
pagnol, Salcedo, regorgent de monde, hommes èt\ à des femmes dont cer- ciation. Cest sans doute cette mê- 
L"Armée et la Police maintiennent taines furent tondues. Iteolerable me « nullité » qui fait que, chaque 
le peuple espagnol dans les lers.        atteinte  à   la  ãignité  tiumaine ! fois 9.ue le Juge d'Instruction accorde 

A l'instant oü s'élève une clameur     Mais   il  ne   suffit   plus   à   Franco la líherté  provisoire d'un quelconque 
tí'indignation    parmi   les   peuples   11- d'imposer sa dictature au peuple es-  des 21  inculpés, cette liberte est au- 

tomatiquement rejetée par le Procu- 
reur de la Republique, qui fait sys- 
tématiquement appel aux ordonnan- 
ces de mise en liberte du juge, bien 
que la Chambre d'Accusation de la 
Cour d'Appel ait déjà confirme un 
certain nombre des ordonnances qui 
lui ont été déférées, et ceei avec un 
acharnement aussi implacable qu'in- 
compréhensible. 

Communiqués 
CONFEDEKATION NATIONALE DU TRAVAII, 

39, rue de Ia Tour d'Auvergne, Paris (••) 

TELEPHONE:   TBUdaine   78-«4 
PEBMANENCE   Au siège, tous les jours, sauf dimanche et lundi 

de 14 à 18 heures. 

Secrétaire confederai : Joseph SOBIANO 
39, rue de la Tour d'Auvergne,  PARIS, 9- 

Trésorier confederai : Gérard CONTE. 
39, rue de la Tour d'Auverffne, PARIS, 9- — C.C.P. 11.493-55. Paris 

Kédaction, Administration et Trésorerie du 
« COMBAT SYNDICALISTE »: Ravmond FAUCHOIS 

59, rue de Ia Tour d'Auvergne, PARIS (9") — C.C.P. 3724-37, Paris 

DEUXIEME   UNION   REGIONALE 
REUNIONS GENERALES TOUS LES 

TROISIEMES   DIMANCHES  DU  MÓIS 

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE 
Assemblce générale le ler dimanche de chaque mols, à 10 beu- 

res, Boürse du   Iravail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Filliol. 

ü. L.  DE CHOISY-LE-ROI -   FOYER  DES  SOGIETES 
Rue du Dr. ltoux - Salle n° 11 

Permanence : Chaque dimanche ã 10 heur-es 

SIXIEME   UNION REGIONALS 
UNION LOCALE DE NARBONNE 

Beunion tous les jeudis à 21 heures, au Secrétarlat, 
Bourse du Travail. 

UNION LOCALE DE PERPIGNAN 
Réunion tous les lers samedis du móis au local, rue de 1'Anguille 
Permanences, cotisations tous les dimanches, de 16 à  18 h., au 

Continental  Bar 
AdrMMr toute correspondance & Pljoan  Amor,  6,  rue  de  la  Bé- 

doyère, Perpignan 

DIX-SEPTIEME  UNION REGIONALE 
UNION LOCALE DE LYON 

Permanence tous les samedis de 17 à 19 heures, et tous  les 
dimanches de 10 à 12 heures, à la rue St-Jean, n° 60, LYON (5«) 

UNION   LOCALE   DE   SAINT-ETIENNE 
Permanence : Bourse du Travail, Salle 15 bis (côté Mutualité), les 

mereredis de 18 à 19 heures. 
Correspondance   à   A.   Poizat,   20,   rue   Edgar   Quinet,   Saint- 

Etienne. 

DIX-NEUVIEME UNION BEGIONALE 
UNION LOCALE  DE MARSEILLE 

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au 
slège (salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, IX, rue de 1'Aca- 
démie, à Marseille (ler arronálssement). 

EN ESPAGNE   : 
FERRI Bernard, 
PECUNIA Alain, 
BATTOUX   Guy. 

EN  FRANCE: 

21   MILITANTS  DU   MOUVEMENT 
LIBERTAIRE   ESPAGNOL. 

antes. 
Destaca ei terrible sistema de cen- 

sura que suelen emplear las autori- 
dades comunistas en la parte que 
ocupan de Alemania. Sobre todo la 
censura que utilizan, en lo que con- 
cierne a la literatura, es de lo má» 
monstruoso que imaginarse pueda. 

En comparación con lo que alli 
ocurre, Francia aparece, en efecto, 
como ei país de la Libertad. Digo bien 
en comparación, remarca ei mucha- 
cho. 

Los libros de Freud, Sartre, Kier- 
kegard, Camus entre otros, son com- 
pletamente prohibidos. Y eso que no 
hablamos de autores anarquistas, 
como, por ejemplo, Bakunin, Kropot- 
kin y otros que podríamos citar. 

Nietzsche es considerado como un 
teórico del fascismo. Sus obras están 
absolutamente prohibidas. 

Sigue nuestro chaval haciendo hin- 
capié en este terreno, censurando con 
acopin de datos, todo lo que es ei sis- 
tpma' totalitário de los que se dicen 
defensores de la libertad. 

Resume su interesante charla, in- ,cepto, y anade, además, que es una 
sistiendo sobre lo que representa ei 'desnuda realidad que no puede pres- 
rnuro que divide en dos partes a jeindirse sin merma o sin desgarro 
Berlín Este muro ha sido construído ,de nuestra propia realidad humana, 
para evitar las deserciones masivas >Todo ell° es cierto; lo que ya no lo 
que diariamente tenían lugar de la es- <lue estas cosas se les llame pa- 
parte que ocupar, los rusos a la otra tria- Nuestra realidad humana cs, 
parte 'rf:ie se tííce ii«;"t o eriere"., Ya precisamente, antlnornlca con, ia1 pa- 
cjue este muro no es una simple iron- labra Pátria. El ser humano ha sido 
terá, sin0 una fortaleza de alambres creado para vivir en ei mundo sin 
con púas prácticamente infranquea- otra delimitación que las situacione^ 
ble. Los «vopos» encargados de guar- creadas por ei ambiente natural dei 
dar ei muro tienen orden de tirai li- [lugar donde se ha desarrollado como 
tremente, sin prévio aviso, a todo ei |nus l0 detalla Eliseo Reclus. La no- 
que trate de pasar ai otro' lado. i/ción de Pátria ha sido creada nor ei 

La pairia de don Luís 
y la nostalgia del senor Trabazo 
LOS remédios son para los ma- ;EI Patriarca! Las famílias que ha- 

les y no los males para los re- bitaban un território —pobres en pas- 
medios. De ahi se confirma, tos— que ya no servia a los mtereses 

querido don Luis, que la palabra pa- comunes, emigraban hacia otras tie- 
tria ha sido inventada, catalogada y rras produciéndose choques entre 
dirigida como un médio para curai ellas y los aborígenes que sentían le- 
un mal que amenazaba a las clases sionados sus intereses por la forma 
dirigentes, mal que podemos deno- en que se les pedia hospitalidad. D= 
minar como « toma de conciencia de ahí nació ei arte de guerrear. La ne- 
las clases desposeidas ». Naturalmen- cidad de defenderse de otros hombres 
te, y hay que reconocerlo, este reme- p0r la posesión de las tierras o de los 
dio bien aplicado ha dado sus Iru- pastos. De ahi nacieron los primeros 
tos en tiempos pasados para arras- soldados y los primeros ejércitos y 
trar a las muchedumbres y poder dp ahí salió la palabra Pátria, 
aniquilarlas. jPor ei solo hecho de haber nacido 

Cada vez que se ha oído ei grito en una nación, esta nación pretende 
de « la pátria está en peligro », ei tener ei derecho de enviarme a comba- 
resultado final ha sido ei de miles tir y matar otros hombres de otra na- 
de  miles  de  muertos. ción,  utilizando para ello  ei nombre 

Perdone que haya empezado por de pátria! 
Io interesante del problema, cuando p0r ei solo hecho de que mi padre 
en realidad su estimada carta no tie- me na engendrado, la ley le otorga la 
ne desperdício, pero estoy tan acos- pátria potestad sobre mi persona, con 
tumbrado a recibirlas con los mis- ei derecho de hacer y deshacer. 
mos tópicos, que hoy por hoy, solo Todo lo que significa pátria en un 
me han interesado dos, ei de pátria sentido de mermar la conciencia y la 
y ei de nostalgia. persona del ser humano es impositivo; 

No tiene usted derecho, estimado p0r lo tanto descuella del principio de 
D. Luis, ni pienso habérselo dado, en autoridad. La pátria del mocoso es ei 
catalogar mi nostalgia en ei sentido padre. La pátria de las familias es e! 
patriotero. Le decía yo que sonaba patriarca, la pátria de los hombres le 
en volver a mi casita. A la calle don- nación o ei Estado, todo ello autorita 
de, mocoso, jugaba con otros men- rj0, pues enemigo de la humanidad. 
gajos de mi edad a las cosas que se Deduciendo, querido D. Luis, que 
suelen jugar cuando uno solo le- como yo soy enemigo de todo princi- 
vanta unos palmos del suelo, con ei pio de autoridad, pues prefiero ser 
panecillo y ei chocolate en una ma- apátrida, es decir no quiero la pátria 
no y la pelota en la otra. Le decía que usted me brinda; la única que 
también que ansiaba respirar ei aire reconozeo es mi pátria potestad, la 
de las Ramblas a las doce de la no- mia, que es tanto como decir mi li- 
che, cuando ei último tranvía se va bertad de acción y pensamiento. 
a retiro con la docena de trasnocha- JEP  D'ARANES 
dores, en grupo de amigos comen- 
tando 1£ situación política, social, 
artística o literária. Anadía que es- 
tas calles y vericuetos cerca de la 
Catedral que tanta historia catalana 
rezuma por sus piedras, las tenía en 
ei alma, porque ya grandullón ama- 
ba estudiarlas como un turista de to- 
dos los dias y de todas las horas. Y 
todo esto no es sentir nostalgia de la 
pátria, a menos que todo cuanto he 
descrito se llama pátria, en cuyo caso 
la mia es muy pequena, tan pequena 
que solo abarca lo que de sentimien- 
tos tuve en mis anos mozos por las 
cosas que se quedaron grabadas en 
mi mente y'que abandone ai emigrar 
iPero no! Usted califica de Pátria 
una nación, un país, y lo califica de 
una manera tal que no puede ser 
Pátria mia todo  cuanto dice. 

Afirma   usted   que   Pátria   es   una 
palabra,   un  sentimiento   y   un   con- 

J En   definitiva,   después   del  estúdio*'principl° de autoridad para la hege 

Nous appelons les organisations 
ouvriêres, les intellectuels, tous les 
hommes libres, à exiger la mise en 
liberte immédiate des travailleurs es- l 
pagnols emprisonnés dont le seul cri- 
me est d'avoir refusé 1'asservissement 
de leur pays à la tyrannie franquiste. 

La France, pays de la liberte et des 
Droits de 1'Homme, ne peut plus 
longtemps  tolêrer cela. 

LE   COMITÊ   PROVISOIRE 
DE  DEFENSE 

24,   rue  Paul  Albert.   Paris,  18* 

rápido que hemos hecho de la Alemã 
nia del Este, manifiesta, podemos 
considerar que no hay nada funda- 
mentalmente nuevo en la organiza- 
ción social de este pais. 

Mientras ei hombre sea gobernado, 
será, inevitablemente explotado por 
quienes lo gobiernan. 

Termina afirmando que: La verda- 
dera revolución social destruye todo 
'/estigio de autoridad, de privilégios 
arbitrários de unos hombres contra 
otros, para edificar una sociedad 
nueva que asegure, como bien dijo 
Kropotkin, «ei pan para todos, la cul- 
tura para todos, la libertad y ei res- 
peto para todos». 

El companero Bianco dice que han; 
sido invitados a esta charla las Ju- 
ventudes Comunistas de Marsella. Si 
hay alguno en la sala y tiene algo 
que objetar sobre lo dicho por ei di- 
sertante, libremente puede hacerlo. 
Nadie contesto. Se guardo ei rnás 
profundo silencio. 

No obstante, después de una pau- 
sa, nuestro simpático orador fue fo- 
gueado por infinidad de preguntas 
que les hicieron jóvenes y maduros 
de nuestras ideas. Todas fueron sa- 
tisfactoriamente contestadas con ei 
aplomo y sencillez que caracteriza y 
valoriza a nuestro conferenciante. 

QUINET 

monía de unas tierras. de una pro 
piedad, de un país y para defender 
unos derechos creados. 

Rogando su atención, aunque estoy 
seguro que soy un patán para peder 
darle lecciones, iquiere usted que 
analicemos los fundamentos de esta 
palabra y ei porquá se han queridc 
hacer milagros con ella como se han 
querido hacer con ei pobre nazareno? 

El hombre es un produeto de la 
naturaleza que se hace con ei médio 
ambiente que respira, vive y desarro 
Ua. Las primeras sociedades de hom- 
bres habítaban solo ei espado que les 
era necesario, sin pensar que a unas 
léguas más lejos existían otros 
hombres que podían expulsarles del 
lugar o terreno que usufiuctuaban. 
iLa propiedad todavia no se cono- 
cia! La organización en clanes fue 
hecha para la ayuda mutua, ei tra- 
bajo de todos en conjunto beneficiaba 
a todos. La organización de clanes 
se dio un jefe que era ei que resol- 
via los litígios. La unión de los hom- 
bres se hizo más estrecha naciendo 
las tribus que fueron las cunas de las 
actuales familias y poblados. El indi- 
vidualismo primitivo nació ai cons- 
tituirse la primera familia ,y este fuc 
el primer peldano por donde ei hom- 
bre descendió a la perdida de su li- 
bertad. En efecto, en cada familia ha- 
bía un  jefe,  ei que   imponía su ley 

Más companeros libertados 

Han sido excarcelados de las prislo- 
nes de la Santé y de Fresnes, los 
companeros Bartolomé Flores y Ari- 
no Sahún. 

Felicitaciones a los favorecidos, y 
a ver cuando los seis detenidos que 
quedan podrán recobrar la tranquili- 
dad de sus casas. 

Andando y 
meditando 

LA improbidad es companera ln- 
separable de la mendacidad. El 
que hurta, roba, estafa o tram- 

pea ha de ser forzosamente embuste- 
ro, porque para zafarse de los com- 
promisos en que le ponen sus fecho- 
rías ha de recurrir a mil trazas e 
invenciones que se enzarzan unas con 
otras hasta fonnar la red en que cae 
preso ei embustero. La humanidad 
tiene por lazo de relación la palabra 
hablada o escrita, único médio de 
manifestar explicitamente nuestros 
pensamientos y emociones. Quien da 
a la palabra una expresión contraria 
a la vertíadera es un falsário, un es- 
tafador de ideas, y como nadie puede 
tener coníianza en su sospechosa pa- 
labra, se le cierran los caminos de 
la amistad. La mentira es la moneda 
falsa dei comercio intelectual. Los es- 
fuerzos que hayamos de hacer para 
libramos de todos estos impedimentos 
de la voluntad, llamarán en nuestro 
auxilio fuerzas morales y físicas que 
hubieran permanecido latentes toda 
la vida sin darnos cuenta de ellas a 
no ser porque la necesidad nos obligó 
a actualizarlas. 

Nadie puede vivir a médias cuando 
se convence de que es capaz de vivir 
por enterc. Fero nadie tampoco pue- 
de vivir en plenitud de vida mientras 
este ligado por los lazos del deseo 
pasional a un punto cualquiera de su 
naturaleza inferior. Ha de ser tan li- 
bre típ pensamiento como de acción 
para llegar a su completa altura in- 
dividual. 

Desde luego que no es obra de uri 
dia Ia liberación de cuantos impedi- 
mentos de la voluntad nos embara- 
cen en nuestro camino, ni tampoco 
es fácil eliminarlos todos de una vez. 
Conviene para ei mejor resultado de 
este perfeccionamiento moral, comba- 
tir primeramente ei vicio que más 
arraigado este en nuestra condueta, 
porque así los demás no costarán 
tanto de vencer. Quien de veras quie- 
ra, podrá vencerlos, porque nunca la 
tentación será superior a sus fuerzas. 

PEREZ GUZMAN 

CRITÉRIO 
Humanidad Morosa 

N 
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En Oullins 
El domingo, 29 de diciembre, a las 

nueve horas. Sala de Fiesta de Oul- 
lins, interesante conferência de in- 
íormación, a cargo de un compa- 
nero. 

Por la tarde, a las 14 horas, en la 
misma sala, GRAN FESTIVAL DE 
SOLIDARIDAD, en ei que interven- 
drán  destacados  artistas: 

LOS KAROLINKA'S (folklore cen- 
tro-europeo), HERMANAS PEINA- 
DO y «Amicale Laique» de Millery. 

Companeros todos: hacer acto de 
presencia a este acto. 

— La militancia de esta F. Local 
tendrá reunión ei domingo 15 de di- 
ciembre a las nueve y en ei lugar 
de costumbre 

    CRÔNICA     
DE   UN   REVOLUCIONÁRIO 

Con  trazos de la vida de 
FERMIN  SALVOCHEA 

Precio: 2,80 NF. en esta Adminis. 

Espana ai dia 
(Viene de la página i.) 

MALESTAR EN LAS MINAS 
DE ASTURIAS 

Se dice que Franco ordeno ei re- 
greso de los desterrados a sus casas, 
ignorándose, empero, si dicha orden 
na sido ejecutada. El Gobierno pidió 

La «solución» de los conflictos de también la presencia de una comi- 
1962 y de este ano no satisfizo a los alón de mineros a Madrid, pero los 
nineros, y con represálias infrahuma- comisionados fueron sindicalistas ver- 
nas aún menos. El aumento de sala- ticales en lugar de mineros autênticos, 
rio de 1962, a 150 pesetas, no fue Por otra parte, se insiste ya en me- 
eíectivo más que sobre ei papel. Si didas de represión de antehuelga dis- 
oien la paga diária quedo concretada puestas contra los mineros por ei 
a dichos 30 duros, con la supresión de ministro de Gobernación, general 
varias ventajas y suplementos ei sa- Alonso Vega, de acuerdo con ei mi- 
lario quedo, reducido a la mínima im- nistro del Trabajo, «camarada» So- 
portancia de antes. Véass ei progra- lis, quien, por su parte, insinua nue- 
ma de reivindicaciones actual que, vo cierre de las mlsmas. 
de no ser satisfecho por la empresa 
y ei gobierno, amenaza con paralizar 
de nuevo las minas. 

1.° Levantamiento de la orden de 
destierro que pesa sobre 42 compane- 
ros con motivo de la huelga de 1962, 
8.° Semana de 40 horas, en lugar de 
'A. Vacaciones de 30 dias a empezar 
a fines de ano, y 20 dias de reposo a 
partir del 10 de julio, en vez de 10 
dias como hasta ei presente. 3.° 
Traslado a trabajos de aire sano a 
los mineros  aíectados de silicosis en 

Ss^ctEe 
E 

CALENDÁRIO  1964 
STA     casi     lista     la     edición 
del Calendário para ei ano 1964, 
ei que se pondrá a la  venta a 

fines del mes de noviembre. Superará 
primTr"'"gradõr^cons!deTándoseTes    tíj 6" Prese

f
ntaci°n y contenidó  a los de 

mismo salário percibido  en ei fondo. I a    S amenores. 
Cabe senalar que los sllicosos de se-j    Pedidos    ;    Consejo    Nacional    dê 

gundo y tercer grado guardan domi-  S. I. A., 85, rue de la Concorde, Tou- 
cilio o son hospitalizados  por grave-! louse (H.  G.) C. C.  p. núm.  1230-50, 
dad.) | Toulouse. 

O    venimos   a    escupir    a    un     Millones   de   seres   humanos   mue- 
muerto en  su tumba.  Escupi- ren de hambre todos los afies; millo- 
mos,   airadamente.   a   !a   cara nes de padres,  tuberculosos perdidos, 

a  muchos vivos,   a  infinidad  de  se- penan dia y noche para preservar a 
res vivos... sus hijos de una anemia hereditária; 

Juan XXHI murió ayer; Kennedy millones de torturados claman justi- 
hoy; manana cualquier otro mortal, «ia cn las cárceles y comlsarías; mi- 

Infinitas lágrimas se derramaron Dones de seres indefensos, amordaza- 
para ei primero; lágrimas y aspa- dos, explotados, por las dictaduras 
vientos miles por ei segundo, y sin rojas, negras o blancas, o por las 
embargo... « <iemaeraeàa.s * de: todo euflo, gimen 
■ Y sm emoárgo, no;;' preguntamos ante tanta miséria moral y física; 
ípor qué tanto sentimiento o tanto millones y millones de seres echan 
sentimentalismo? ^Por quién tanta los pulmones por la boca de tanto 
congoja o tanto lloriqueo? trabajar y  de tan poço alimentarse; 

áPor ei hombre que desaparece millones y millones de hombres, d» 
tranqüila o violentamente, o por ei mujeres, de tiernas criaturas, mu? 
representante de tal o cual institu- ren acribillados a balazos, victimaí» 
ción poderosa que se atribuye la re- en todas partes de tanta guerra in- 
presentatividad de la oplnión de mi- munda... Pues ese douor universal, 
llones de  seres? trazado   en   tan   grandes   rasgos,   no 

Se Hora por algo. Cuando se Hora hace vibrar de pena a la Humani- 
es porque « in petto » o « in mente » ^aci- 
se reconocen ai finado unos méritos Humanidad indiferente que se deja 
y unos dones morales extraordinários explotar, empujar, abofetear y escu- 
que le hacen merecedor a tal distin- Pir a la cara. Humanidad indiferen- 
ción : ser llorado oor millones de te ante las súplicas, las quejas, las 
seres que desconocen su vida, que protestas y los alaridos de tanta vic- 
ignoran sus actos y ei alcance, a las tlma inocente. Humanidad indiferen- 
veces maléfico, que para la humani- te ante montones de cadáveres, car- 
dad tuvieron o siguen teniendo los nes desgarradas y raudales de san- 
mismos. ».gre- 

* No somos sembradores de ódio ni E^0 es lo Que ha de hacerte 11o- 
nos ensanamos nunca con ei caído. rar de pena, de rabia, de rebeldia. 
Somos de los poços que llevamos a Est0 es l0 iue ha de hacerte gritar 
un grado superlativo ei respeto a la Para Que la injusticia no perdure. 
vida, a la libertad y a la integridad Esto es lo que ha de hacerte actuar 
del individuo, pero no podemos su- an°ra mismo, para que en un ma- 
mamos a esa histeria colectiva, en- nana muy próximo, los hombres no 
cubierta por un velo de tristeza hi- tengan que asesinarse entre si. 
Pócrita. PERLINO  HURTADO 

■ No, no podemos sumarnos a esa 
fingida pena : ni a la de Franco y 
su camarilla; ni a la de Kruschev y 
sus acólitos; ni a la de ningun go- 
bernante y sus servidores; y menos 
aún a esa mayoría que odia ai hom- 
bre cuando está vivo y lo Hora cuan- 
do está muerto; a esa pléyade de je- 
remias indiferentes a la masacre o 
ai deceso por consunción de milla- 
res de seres inocentes, pero « sensi 
bles » a la muerte de un solo hom 
bre... 

Diremos más aún : no podemos 
sumarnos a ese espectáculo ni hay 
motivos para que a él nos sumemos. 

^Porque, qué afinidad nos unia ai 
fallecido y cuál a los millones de 
acongojados? 

^Podíamos nosotros. antifascistas, 
sentir la partida definitiva de Juan 
XXIII, cómplice y continuador de la 
política cavernaria de los Pios ante- 
riores que volcaron todo su poderio 
contra la Espana rebelde y buena? 

^Podemos1 nosotros, antifranquistas 
espanoles, llorar a Kennedy, presi- 
dente de los Estados Unidos que, te- 
niendo poder suficiente, no quiso o 
no le convino deshacer la traición 
hecha a Espana por Roosevelt, Tru- 
man y Eisenhower? ^Llorar a un 
hombre que después de permanecer 
indiferente ante un millón y médio 
de asesinados, ante miles de jóvenes 
maltratados, encarcelados y algunos 
muertos a garrote vil; ante cientos 
de mineros torturados y algunos cas- 
trados inicuamente... firma, sobre 
tanto dolor sin limites y tanto cadá- 
ver, una ayuda salvadora ai dieta 
dor más inmundo de la Tierra? 

No, por favor; no nos pidáis eso. 
No nos pidáis un borrón y cuenta 
nueva. Porque no es cuestión de per- 
donar; es cuestión de justicia, de 
pudor sencillamente, de moral alec- 
cionadora para las generaciones ve- 
nideras que juzgarán nuestra con- 
dueta... 

Y  millones   de   seres   humanos  11o- 
ran   desconsoladamente... 

iQué     triste    Humanidad     esta!.., 
Aqui,  si  que nos  dan  ganas de 11o- 

í rar... I 

(Viene de la pagina 4.) 
carabajo, no en luciérnaga. El «char- 
lestón» desterro a la habanera, ei 
« boogie-boogie » ai charleston, y él 
«twist», ei balanceo de estupideces de 
turno, puede ser interpretado en IV- 
neas ondwlantes invertidas en un iru- 
tento de perpetuaeión de una piven- 
tud accidental que hoy quema ener- 
gias en bagatelas y estupideces, y 
manana — un manana muy cerca- 
no — andará en muletas sin apenas 
transición. 

importa, a nuestros jóvenes ami- 
gos, capacitarse, sentir, observar, pa- 
ra situarse en, idealistas. Importa la 
seguridaã moral de todos nosotros, 
vibrar, estimar, profundizar, sus- 
traerse a las pequeneces. Importa no 
obrar a impulsos de la moda, de la 
veleidad, de lo feriai y transitório. 
Porque la verdad es una e inmanen- 
te por andar paralela a la evolu- 
ción de los tiempos. Fijémonos en 
un detalle : la muchacha de hoy, 
desnuda, no es más ni menos her- 
mosa que la adolescente del ano 
.í.OdO antes  de  nuestra  Era. 

Y por terminarlo de decir, la an- 
arquia es tan pura y hermosa, que 
no necesita afeites ni perifollos. 

DISCOBOLO 

Cahiers de Han Ryner 
Le numero 71 des CAHIERS des 

AMIS de HAN RYNER est paru (3 
Allée du Château, Pavillons-s/Bcis, 
S.). Au sommaire : Charles BAU- 
DOUIN : De 1' « Autorité, dialogue à 
la manière de Platon ; Les Voyages de 
Psychodcre ont 60 ans : L. Simon, 
R. Assagioli, Jean Royère, André Lo- 
rulot, Mareei Batilliat, Florian-Par- 
mentier, Victor-Emile Michelet té- 
moignent; Han RYNER : « Contre 
les Dogmes* »; lettres d'Eduard DU- 
JARDIN; etc. 
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LM    OOMBAT    BTNDICAtiaT» 

En vtsperas de Ia temporada ieairal ■ 

El teatro de Ibsen 
(Continuaciún y fm- iSería acaso imposible que una de 

Redundamos: Estas cuartillas han nuestras companeras, conociendo y 
sido escritas para los partidários dei sintiendo Un poço ei teatro, asi como 
teatro social y cultural, y más parti- nuestras ideas, pudiera encarnar, In- 
cularmente para los miembros de los terpretando ei papel de Nora de 
Grupos Artísticos. <<Casa de munecas», pongo por caso? 

Como hemos dicho ai principio de íQue representa su personaje? Sen- 
este trabajo, cada vez que leemos ei cillamente, representa Ia mujer que 
anuncio de Ias obras que generalmen- no QUiere ya estar al servido de Ias 
te se ponen en escena por algunos apariencias, que está harta de desem- 
Grupos Artísticos, sentimos un real Penar el PaPel indigno de juguete, 
disgusto y una gran pena. Da grima iue se me&a a ser un ente inferior, 
ver representar tantas obras dei es- contestándole a su marido: «Creo 
túpido teatro burguês, bajamente pen-41ue> ante todo' s°y un ser humano 
sado, exaltando Ias inepcias moralesRen el rmsmo grado que tú, o por Io 
y los prejuicios que hacen dei bom-' menos he de tratar de serio.» 
bre un indivíduo huérfano de perso- ^W convencido que una compa- 
nalidad. Teatro donde Ia gente va nera con la» condiciones que he se- 
a ver unicamente tretas de truhanes y nalado antes, puede muy bien Inter- 
a oír juegos de palabras un tento Pfetar ese personaje. Sé que Ias obras 
maliciosas, por no decir otra cosa.       de Ibsen cuesta comprenderlas, pero, 

No pretendemos aconsejar solamen- como va ne dicho, basta con el estu- 
te todas Ias obras de Ibsen. Hemos dI°- susto y voluntad, para conse- 
nombrado otros autores y se podrían guirlo. Seria esto, al mismo tiempo, 
nombrar muchos más. Lo que signi- un médio para acrecentar sus cono- 
ficamos es que no faltan obras, que cimientos. 

) frente a esa producción insulsa y No estamos sobrados de profesores, 
embrutecedora que lamentamos, existe de energia, somos unânimes para la- 
un teatro de ideas elevadas, expre- mentar el ambiente de abandono, de 
sando el espíritu de rebeldia tan ne- desânimo, de marasmo como el que 
cesario a  Ia generación  actual. nos envuelve. No estamos sobrados de 

Nada de extrano tiene que los turi- obras originales que nos  aparten un 
ferarios de Ia prensa y dei teatro ha- P°co de ese aburrimiento que se ma- 

I yan   boicoteado   siempre   esas   obras nifiesta,  de  tener  que  ingerir conti- 
-i-de belleza moral y cultural.  Cultura nuamente los mismos  trabajos,  cuya 
'   esta, Ia única que puede formar hom- monotonia hace   que muchos compa- 

bres fuertes,  capaces de transformar neros no lean con el máximo de in- 
la sociedad en un sentido de libertad teres- 
verdadera; porque,  como decía Proú-      si noy me he referido a Ibsen y su 

Idhon: «La libertad es Ia madre y no 0Dra- ell° no quiere decir que sea el 
Ia  hija dei orden.» teatro  ibseniano   el   que   unicamente 

Es por todo eso que lfjs revoluclo na^ <lue representar. Se pueden lle- 
narios, los libertários, creo yo, tienen var a escena muchas obras de otros 
el deber o Ia necesidad de elevar al autores dignos, como Ibsen, de te- 
lugar que les corresponde Ia labor de nerlos en cuenta. A título de ejemplo 
los autores que orienten los hombrea citaré algunas de Ias obras más so- 
hacia donde ya no exista Ia hipocre- bresalientes de Mirabeau: «El negocio 
sía ni Ia opresión. es  el  negocio»  y  «Los  maios   pasto- 

Espero que Ia observación que st res>>- 
me ha hecho más de una vez, se me Por otra parte, no faltan autores 
podrá repetir hoy. Es Ia siguiente: espafloles y extranjero» donde poder 
«Estamos de acuerdo que lo mejor extraer obras que ayuden a Ia labor 
seria que se representaran Ias obras de emancipación que se realiza en los 
de Ibsen o de otros autores dei mis- nbros, en Ia prensa y en Ia tribuna, 
mo valor moral que él. Consideramos,* Se dice que «el movimiento se de- 
también, que el teatro puede y debtlmuestra andando». jAnimos, pues, jó- 
ser un médio de cultura, pero ese venes y viejos de los Grupos Artísti- 
teatro es muy difícil de realizar. No cos! a laborar contra un régimen que 
contamos con obras ni con elemen- nos oprime! Lo más difícil para an- 
tos para poderio Uevar a escena. Se dar es dar el primer paso. 
necesitan  artistas  duchos  en  Ia   pro- JUAN 
fesión teatral para ello.» 

No estoy totalmente conforme con 
ese critério. Por lo que se refiere a 
Ia falta de obras, me parece ser este 
un asunto puramente material. Pues 
creo que con el intercâmbio entre los 
Grupos Artísticos de dentro y de fue- 
ra de este país, puede quedar solven- 
taaa esta diíicultad. En cuanto a lo 
^fenndü. no digo que no existan ra- 
zones fundadas para sostenerlo. Pero 
como dice el refrán francês: «Cest 
en forgeant que l'on devient forge- 
ron». Si, companeros, es forjando 
como Uega uno a ser forjador. Ya sé 
que no contamos con ningún Enrique 
Borras, ningún Morano, ninguna 
Margarita Xirgu, ni ninguna Sarah 
Bernhardt. Lo esencial para represen- 
tar esas obras apuntadas, es tener ali- 
ción al teatro y ciertas facultades 
para poder pisar Ias tablas debida- 
mente. 'Lo esencial, como para apren- 
der cualquier otro oficio, es tener 
gusto y mucha voluntad. Interés pa- 
ra llevar a cabo una obra de libera 
ción ; he ahí una buena ocasión para 
desarrollar Ia voluntad. 

iCómo, pregunto yo, un indivíduo 
cualquiera, cargado de prejuicios 
quizás enemigo de Ias ideas de Ibsen 
u otros autores, puede interpretar sus 
obras, y unos companeros, conformes 
con estas, no lo podrían hacer? Afir- 
mar esto es  absurdo.   ^Quién,  mejor 

i 

Comunicados 

a 

que los libertários, podrían interpre- 
tar el teatro ibseniano, encarnar más; 
autenticamente sus personajes? Na- 
die. Pero ya lo hemos dicho: es me- 
nester mucha voluntad. Seria indis. 
pensable, cosa natural, estudiar di- 
cho teatro, sus ideas, sus tesis, el 
caracter y Ia finalidad de esa obra. 

SALA  LANCBY 
1<±,   rue   Lancry   (Metro   Bonsergent) 

Dia 13 de dicitmÊre, a Ias 8 y me- 

« L'Espdgne Rouge et 'Noire ». Cercle 
Libertaire d'Etudes, en colaboración 
con el grupo « Noir et Rouge ». 

P. L. DE PARIS 
Ponemos en conocimiento de Ia Or- 

ganización, de Ia militancia en par- 
ticular y de los lectores de nuestra 
prensa que, liquidado definitivamen- 
te el llamado problema de Aymare, 
con Ia venta en firme de Ia citada 
finca, por acuerdo de los Comícios 
de Ia CNT en el exilio, ningún afi- 
liado a esta P. L. está autorizado 
para poner en tela de juicio tal 
acuerdo ni Ia personalidad que le 
confiere el mismo a nuestro organis- 
mo representativo, el Secretariado 
Intercontinental, puesto que Ia in- 
mensa mayoría de nuestra Local 
aprueba Ia decisión tomada anterior- 
mente y ratificada en el último Con- 
greso  de Toulouse. 

F. L. DE LYON 
El ácto que tenía que celebrarse en 

Lorette, queda anulado por causas 
ajenas a Ia voluntad de los organi- 
zadores. Este acto tenía que celebrar- 
se el 15-12-1963. 

REUNION des AMIS de HAN RY- 
NER : Dimanche, 15 décembre. à 
14   h.   45   au   Café   de   Ia   Gare,   3, 

Me atrevo a decir que muchos com-   Place    St-Michel    (sous-sol),   sous   Ia 
paneros solo conocen superficialmen 
te Ia obra de Ibsen. Y aunque algu- 
nos no estén conformes con Ia ten- 
dência filosófica de este autor, no se 
puede negar que su labor sea de re- 
beldia y de liberación humana. 

présidence de Mareei RENOT, vice- 
président des A. H. R. — CATJSERIE 
de Georgette RYNER : « Des Fio- 
retti aux Grandes Fleurs du Dêsert». 
Une discussion amicale suivra. Jnvi- 

[ tation  cordiale aux sympathisans 

ANTENA 
iPRANQUISMO 
CONSCIENTE? 

BONN. — El número de turistas 
alemanes que visiten este ano Espa- 
na constituirá un nuevo record. Se- 
gún estimaciones provisionales, el 
aumento con relación al ano pasa- 
do ascenderá a un 40 por 100. Los 
turistas alemanes han pasado a ocu- 
par el segundo lugar entre los ex- 
tranjeros que visitan Espafia, vinien- 
do a continuación de los franceses y 
precediendo a los ingleses. 

ARTE   EN   TOMATERIA 

LONDRES, (AP). — Una fortuna 
en cuadros llegó anoche a Londres 
oculta entre toneladas de tomates. 

Los agentes de seguros calcularon 
el valor de Ias telas en diez millones 
de dólares. Fueron enviadas por Ga- 
lerias Espanolas para ser exhibldas 
en Ia Academia Real a partir dei 7 
de diciembre. 

Todas Ias pinturas son de Goya, 
inclusive sus retratos de Ia Maja 
Vestida y Ia Maja Desnuda, asegu- 
rados en un millón de dólares cada 
uno. 

Las telas viajaron en 95 cajones en 
dos vagones de carga cuyo aspecto 
exterior era exactamente igual ai de 
otros 37 llenos de tomates. 

La diferencia consistió en que los 
vagones que contenian Ias obras de 
arte tenían cerraduras especiales su- 
puestamente a prueba de ladrones. 

EL PRESTAMO 
A FRANCO 

BERGAMIN dia Heredia de Ia Rosa. Además três 
 _ heridos de Ia misma família. La cho- 

MADRID. — Según se asegura, el za no estaba asegurada ni protegida, 
escritor José Bergamln salló el 29 — En una acción de chulería An- 
de noviembre para Montevldeo en un tonio Valero asesinó a cuchilladas al 
aparato  de Air France. camarero Luis Planas, en el pacífico 

pueblo de Palamós (Gerona). 
('T

A^T'
>./t??°ENA — Espana caní...  En una rina en- 

EL  FLLMLRO tre   gitanos   ocurrlda    en   Cacabelos 
«.-.^^          — (León) entre gitanos, toda una fami- 
MADRID. - El diário « ABC » pu- lla fue pasada a cuchillo   Dos muer- 

blica un artículo en el que se hacen tos y tres heridos. Una estampa para 
filigranas   para    demostrar    que    Ia el turismo extranjero... 
URSS   dirige   secretamente   al   gang- _ Muerte    dei    minero   Belarmlno 
stensmo, Ia mafia y el castrismo de Lorenzo   a  consecuencia  de  una  ex- 
acción para sacar Ia consecuencia de piosión en Ia mina « Anita » de To- 
que Ia muerte de Kennedy se debe a rre dei  Bierzo  (León) 
Moscú   y   no   al   Ku-Klux-Klan   y   al 
negricidio   fascista   de   Estados   Uni- PROTECCION 
dos. Naturalmente, hay que proteger AL OBRERO 
a   los protectores.  ■— 
TA       «A^ATTTr, MADRID.  — Sobre el tema de se- 
L.A « PAÜAILLE » guridad   social  el diário «  Ya » es- 
~~           " cribe  : « Una portera de cierta casa 

MADRID. _ La víspera de Ia misa modesta cobra 497,75 pesetas mensua- 
que se íba a* celebrar en el Valle de jes, es decir, 2.986,50 pesetas al se- 
los Caídos, eíi el aniversário de Ia mestre. El importe de Ia cuota de se- 
muerte de Primo de Rivera, mil ia- guxos sociales y mutualismo es de 
langistas han desfilado por las calles 2.834,64. Si se anaden a ellas las 
al grito de « ,Falange si, Falopus t;54,84 de bonificación dei Estado, el 
Dei no! », y han cantado una vieja total semestral de los pagos de esta 
canción falangista hoy prohibida ti- trabajadora suma 3.942,38 pesetas Es 
tulada «   jMuera el capital! ». decir, el 123 por 100 de su salário 

CRÔNICA NEGRA PESE A HABERSE 
FERSIGNADO 

PARIS, (AP). — Francia y Espana 
han firmado un protocolo financiero 
por el cual se librará un crédito por 
el equivalente de 150 millones de 
dólares para el desarrollo de Ia eco- 
nomia   espahola. 

El gobierno francês garantizará los 
créditos destinados a financiar un 
número de proyectos, tales como el 
desarrollo de estaciones generadoras 
de electricidad hidráulica, térmica y 
nuclear, fundiciones siderúrgicas, Ia 
•nodernización de los transportes y 
il desarrollo de refinerias. 

El acuerdo fue firmado ayer por 
los ministros de Finanzas de Espana, 
Mariano Navarro Rubio, y de Fran- 
cia,   Valery  Giscard  d'Estaing. 

?ERFECCIONAMIENTO 
DE UN INSTRUMENTO 
FtEPRESTVO 

Dos  albaniles — Aurélio  Berazate- 
gui   y   Pedro   Garcia   —   electrocuta-     BRASÍLIA.  — Yendo a Sào Roque 
dos trabajando en Ia calle de Cana- de romería, veinte romeros perdieron 
lejas, en Santander. ia vida en  un accidente de autocar 

— Una    chabola    derrumbada    en Para   rezarle    a   San   Antônio   aún 
Talavera    de    Ia    Reina   motivo   Ia quedan los 25 excursionistas de Dios 
truerte de las  ninas Antonia y Ovi- que  salieron  heridos  dei trance. 

MADRID, (AP). — Un Tribunal de 
Orden Público con jurisdieción sobre 
delitos previamente juzgados por cor- 
tes militares y especiales, será esta- 
blecido según una ley hoy aprobada 
por  las  Cortes. 

El Tribunal juzgará delitos contra 
"a segiiridad rtel Estado, el. .Tefé dei 
Estaau, óTros mndoünrioàl rebeií.ón, 
desordenes, propaganda ilegal y se 
ocupará de detènciones ilegales por 
motivos   sociales  o políticos. 

Los Tribunales Militares solo ac- 
tuarán en caso de terrorismo. La ley 
tambien suprime el Tribunal Espe- 
cial para Ia represlón de Ia masone- 
ría y el comunismo creado en 1940. 

sTO  HAY VISADO PARA 
--ÍUMBERTO  DELGADO 

ispas 
Companeros    franceses    sufren    lo ces superior a una bomba caída  en 

que se  llama complejo  de   inferíori- Ia platea dei Teatro Liceo   Y conste 
dad.  La sombra   terrorista de Rava- que esa H Ia tienen presta, 
chol los mantiene paralisados.. » 

**» Los   jetes  de   gobierno   se  asustan 
Reaccionen   los   companeros   golos, por sus vidas, no por las de los otros. 

El terrorismo ha recobrado sus  ver-     Es  el secreto dei   actual pacto se- 
ãaãeros   fueros.    Kennedy    ha    sido mipacifista. 
asesinado. • 

*% Anarquisrno es futurismo, no cose- 
Ya   lo   había   sido   lÃncoln   por   el cha dolorosa de existências, 

mismo antilibertario motivo. ' iPor- qué no reemipezar, amigos? 
• * • • •« 

Los anarquistas de todo el mundo     El terrorismo ajeno  : he aqui base 
estamos  en  el   tendido   presenciando para  asentar  el  humanismo propio. 
aberraciones  homicidas de  gobiernôs, 
partidos políticos,  secias religiosas e CHISPERO 
indivíduos también  liberticidas.   Ante 
el volumen   de   críme~;es   de   Estado 

I los suscripíores y corre spoiisales 
■ STAMOS casi al final dei perío- 
■ do dei ano 63. Para  el período 
■ de junio, o sea, para el primer 

semestre dei ano, hicimos una recla- 
mación de caracter general, a los 
suscriptores y corresponsales que no 
habían avanzado su abono o parte 
dei mismo, como suelen hacer una 
buena parte. Pese a ello, los hay que 
adeudan todo el afio y otros que les 
falta cumplimentar hasta final dei 
mismo; para el segundo semestre se 
han hecho ya las reclamaciones de- 
bidas. Estas traen consigo trabajo y 
tiempo, los cuales agradeceríamos 
nos evitaran, no teniéndolas que ha- 
cer de nuevo,, y pagaran su suscrip- 
ción hasta el final dei afio. 

El final de ano es época de flna- 
les de gestiones y de balances, y tér- 
mino también de cumplimentar com- 
promisos contraídos al objeto de es- 
tos fines. De nuestra parte, tenemos 
que muchos se han atrasado más de 
Ia cuenta en sus pagos, cosa nada ló- 
gica si no hay explicación que Ia jus- 
tifique. Tampoco no es nada justo, 
y demuestra un desinterés marcado y 
perjudicial para las publicaciones, 
rehusar los periódicos sin razón ni 
giro, soldando deuda, que lo expli- 
que. Lo que hace sea mucho lo que 
se debe a las publicaciones, pero que 
no se puede contar como disponible 
cuando Ia necesidad lo exige. Por lo 
que no pedimos a suscriptores y co- 
rresponsales que nos avancen dine- 
ro, sino que sea satisfecho lo debido, 

que hay que avanzar a los que se 
encuentran en esta situación, para 
que  puedan recibir Ia prensa. 

De propia iniciativa, no acostum- 
áramos a hacer tomar a Ia fuerza 
o que editamos. Luego los envios 

son a petición de los interesados y 
estos deben corresponder en Ia me- 
dida que lo hacemos nosotros. Hay 
descuidos, olvidos y circunstancias 
que notificadas son comprendidas. 
No asi el rehuso y Ia informalidad 
cuando Ia hay. 

Puesto que el interés de que los 
órganos de expresión debe ser de to- 
dos no se comprenden los atrasos ex- 
cesivos ni las anomalias, ni Ia incon- 
eecuencia de que, los problemas que 
las publicaciones tengan, puedan re- 
solverse sin el aporte de los que las 
reciben. A los que se encuentren en 
estos casos, les llamamos particular- 
mente   Ia   atención. 

Nuestros companeros y amigos dei 
extranjero, tienen forma de hacemos 
Uegar los envios que les hacemos y 
tio cargar más, con su silencio, los 
cargos que por si han de soportar 
tanto OOMBAT como « Umbral ». 
Nos pueden ayudar y procedimientos 
y  condueto  para  hacerlo  no  faltan. 

Con Ia ayuda y buena voluntad de 
todos se puede hacer para que sus 
situaciones no se vean comprometi- 
das. 

Esperamos que esta llamada será 
bien acogida, que se tendrá por ella 
Ia comprensión que nos obliga a ha- 
cerla. A nuestros paladines se les 
debe estimar y voluntad de corres- 
ponder al compromiso contraídos. 

Es todo cuanto esperamos de todos 
en general. 

La   Administración   de   COMBAT   y 
«   Umbral  » 

en   estado   infrahu:r.a4io,   los 
chol  son  meros  angetiios. 

Rava- 

%     *<".-- :%.J*>OS 

LONRRES, (UP). — El gobierno 
oritánico rehusó entregar un visa al 
dirigente de oposición português 
Humberto Delgado, que se encuentra 
en el exilio, para venir a Gran Bre- 
tana en viaje a Argélia con el pro- 
pósito de hacer una jira por África 
dice hoy el periódico «The Guardian». 

La decisión dei Gobierno fue co- 
municada a Delgado por el embaja- 
dor britânico en Brasil, donde el ex 
general de Ia Fuerza Aérea se en- 
cuentra exilado, agrega el diário. 

?UEGO A LA COLA 
OEL   LOBO 

LILLE. — Un espanol se ha diri- 
gido a una Comisaria de Policia de 
esta ciudad para manifestar que ho- 
ras antes había prendido íuego al 
Consulado de Espana en Lille. La 
Policia ha identificado al citado indi- 
víduo como Eulogio Menéndez Ro- 
dríguez,   de  35   anos. 

Los bomberos sofocaron rapidamen- 
te el incêndio, y el edifício dei Con- 
sulado  sufrió  danos pequenos. 

Los   crimo.í :s lAías   de 
Franconia, Ia b&mba de Biroshima, 
Ia barbárie kukluxhlana y el gang- 
sterismo social desenfrenado, debe- 
rían animamos, companeros. Esta- 
mos purificados. 

• * 
Antes    se    decía  . 

iQué  espanto!   » 
Ahora    se    dice   : 

iquê es eso? » 

^Anarquisrno? 

« Anarquisrno, 

Estamos en el empezar, amigos. 
Mi ódio a Ia sociedad estatal es un 

mito comparado con Ia fuerza homi- 
cida de mi gran enemigo. 

* * * 
Una bomba  H caída sobre Madrid 

lograria un efecto mil biUones de ve- 

Ádhesiones al Congreso de Ia A.I.T. 
the     De  los  (Vmigos   Be fc» 

Suiza. 
r . De   ia   Industriai   Workers   oi 

World   (I.W.W.)     '   , 
De Ia O LA. de Londres. De   la   Federación   Anarquista   Me- 
De la Federación Anarquista Japo- jicana. 

Grupo de Amigos de la A. I. T. de 
Venezuela. 

Grupos de Defensa Confederales d6 
Venezuela. 

De  la  Unión  Sindical Italiana,   dt 
tiombino, Itália. 

De  Solidlridad  Internacional  An- 
tifascista. 

De la C. I. R. 
De S. I. A. dei Canadá. 

Servido de librería 
Obras de Jardiel Pcncela: 

«Exceso de equipaje», «Espé- 
rame en Sibéria, vida mia», 
«5 kilos de cosas», «Una le- 
tra protestada y a la vis- 
ta», «La Tournée de Dios», 
«De «Blanca» al «Gato» pa- 
sando por el Bulevar», 
«Amor se escribe sin ha- 
che»     vol. 

«Un  millón   de  muertos»,  Jtisé- 
María   Gironella     

«Origen   dei   Universo»     
«Por el Sindicalismo hacia una 

Espana  nueva»,   J.   Cortês   .. 

nesa. 
De la W.R.I. - International de 

Resistentes contra la Guerra. 
Del Grupo Tierra y Libertad de 

México. 
De Stockolmes Syndikalistika Fo 

rum, de Estocolmo. 
De la Syndikalistika Ungdomsíõ- 

bundent, de Estocolmo. 
De los grupos libres de Jóvenei 

anarco-syndicalistas de Gõteborg 
Suécia. 

De la Asociación de los anarquista»     De   Ia   Federación   Anarquista   dei 
de Góteborg. Suécia. Canadá. 

De la Frietliga  Arbesgrupen, Góte-      De   l'Aliance   Ouvrière   Anarchiste, 
borg. de Francia. 

De la Libertarian League de Esta 
dos Unidos. 

De los Amigos de la A. I. T. d« 
Áustria. 

De la Anarkistika Propagandafor- 
bundet, de Estocolmo. 

De la Unión de Grupos Anarquls- 
tas-Comunistas, de Francia. 

De los Amigos de la A.I.T. de Pic- 
ket, Irlanda. 

Un saludo de la S.A.C., de Suécia. 

tPlatero  y  yo»,   J.   Ramón   Ji- 
ménez  (Prólogo  autor)        5,00 

«El    pensamiento    anarquista», 
Víctor    Garcia         2,00 

«La  revolución y la guerra de 
Espana»  (dos vols.)       15,00 

Atlas Larousse de bolsillo      3,50 
«La Inquisición espanola», A. S. 

Turbeille        6,00 
«El líder» (ensayo sobre el diri- 

gente sindical), Víctor Alba ..    9,5c 
35,00 
35,00      Giros y  pedidos a Roque  Llop,  24, 

rue Sainte Marthe, Paris Xo. C C P 
6,00 Paris, N.° 13507 56. 

10,0(1 
Le Gérant responsable 
 B.  FAUCHOIS 

Imprimerie des Gondoles 
t et (, rue Chevreul 
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SUSCRIPCIONES 
SUSCRIPCION    PRO    ANCIANOS 

O  INVÁLIDOS 

MES  DE  NOVIEMBRE 
Lista 4 

Suma anterior: 520 11 francos 
Sete : J. Bernard 15 00; Béziers : 

A. Saura 100; St-Mitre: E. Nadai 7. 
Suresnes .- Francisco Isgleas 10 00; 
Paris : Juan Prat (octubre, noviem- 
bre y diciembre) 40 00; Palmira 
50 00. 

Total  643 11. 

Mes de octubre  1963 
Pago   a   26   beneficiários   a   23 00 

francos, 598 00; giros de envios 24 60. 
Total   622 60. 

Resta  en  caja   :  20 51  francos. 

Distribución de noviembre 
J- C. y P. O, Toulouse; R. A., 

Mallermort (B. Rh.); M. C. y M. P., 
Troyes; J. I. y S., Chartres; J. M. y 
R. F., Narbonne; J. R., Olette (P.O.); 
R. S., Firminy; J. s., Créil (Seine); J.' 
D., Osseja (P. O.); A. R., Aubagne 
(B. du Rho.); S. B., Aspres-s-Buch; 
M. F., Ganges; J. S., St-Denis; R. 
O, Vaux en Velin; A. G., Perpi- 
gnan; R. M. y L. C. C, Bordeaux; 
R. S., Béziers (Hérault); J. B., Pa- 
ris; E. M., Noueux (P. et C); p. s., 
Boigneville OS. et O.); G. U., Mar- 
seille (B. du Rhõne). 

SUSCRIPCION    PRO   FAMÍLIAS 
GRANADO   -   DELGADO 

Suma  anterior   :  5 237 17  francos. 
Paris : Juan Benedet 20 00; Del 

Canto 10 00; López (el dei Callo) 
10 00. 

Itália : Maccarrona. Guiuseppe 
20 00; Neulchatel (S. et M.) : J. Gó- 
mez 5 00; Privas (Ardèche) : Julián 
Gui jarro  10. 

F. L. Fumei (L. et One.) : uno de 
la CNT 15 00; F. Garcia 10 00; San- 
juanillo 10 00; Un andaluz 10 00; 
Un mano lo; Uno de Mosempron 
10 00; Torres 5 00; Ballarin 5 00; 
R. Maurício 6 00; J. Zamora 5 00; 
Romero 5 00; J. Vidal 10 00; J. Ló- 
pez 10; El Andorrano 10 00; P Cruz 
10 00; Cugat 2 00; A. Paço 'lOOO; 
ti. Belloc f- 00; J. canizares 5 00; 
\. Ros 10 00; J. Tarin 5 00; A. Bar- 
boza 10 0o; Fernández, el zapatero 
5 00; I. Bergé 10 00; Uno de Mon- 
tayral 10 00; J. Boy 5 00; Un espa- 
nol  10 00. 

St.  Mitre  : E. Nadai 7 00. 
Orleans (Loiret) : Anduesa 20 00; 

Lerin 10 00; Palmer 10 00; Serrano 
10 00;  X   5 00. 

Bois Colombes : Casanoves 5 00; 
Rocher 5 00. 

Total   :  5 602 17  francos. 

SUSCRIPCION PRO COMPANEROS 
DETENIDOS 

Suma anterior   : 15 033 15 francos. 
Privas (Ardèche) • Julián Guijarro 

10 00; St-Marcial (Tarn et One) : 
Redondo 5 00; Grupo CNT Bélgica 
50 00; FIJL, Bélgica 45 00; St. Mv- 
tre (B. du R.) : E. Nadai 7 00, Gru- 
po de companeros de Carrara (Itá- 
lia)  784 50. 

Total   : 15 934 65  francos. 

AVISO 
Se ruega a cuantos pertenecieron 

a la 148 Brigada Mixta, 590 batallón, 
se pongan en comunicación con José 
Molina para un asunto interesante. 
Este batallón de tal Brigada se 11a- 
rnaba antes Batallón Nestor Mackno, 
de Málaga y fue reorganizado en el 
Campo de Villator (Almería). Dirigir- 
se a José Molina, Cite de la Verrerie, 
Bat.   1.000, Carmaux  (Tarn). 

MAS que incierto aparece el panorama dei futuro 
ibérico, si para llegar a la comprensión de las 
posibilidades que el mismo ofrece, sopesamos 

la intención y el valor de las posiciones en presencia. 
Bajo la dictadura franquista comienza a tomar cuer- 
po en las horas actuales la solidaridad pretendida de 
ciertas ramas dei catolicismo para con el pueblo. Es- 
cudadas estas, bajo cierto estado de impunidad, tien- 
den a crear un estado de opinión, que, generoso, ol- 
vide la complicidad de la Iglesia espanola en  la cri 

Cara al manana Posi icfones comeoeraies fed 
por José MUNOZ CONGOST ción de los católicos espaholes, frente al régimen que 

arruina a nuestro pueblo. 
Pero no ya a fuer de libertários, sino con la sim-   " 

únal  política   dei  Estado  totalitário  de  Franco. Ta«Ple concepción de hombre libre,  de la conciencia no 
plena consciência de que en  cuanto las  circunstan- d°gmatizada, habremos de dudar de la sinceridad de  netos, hbros, prensa y radio, carecen de una toma 
cias lo exija n y por la conjunción de intereses inter-  P°sición   de  esa   fracción,   que   durante   20   anos   ha  de   posición   neta   ante   la   situación y  adolecen de 

abundando en cambio en  crltt nacionales se verán abocados a buscar  una sucesión  mantenido  la  colaboración  y  complicidad  y  aun  la falta de sinceridad 
al régimen actual,  crea  una  fictícia escisión en los resP°nsabiiidad de una parte de la dirección de esa cas hacia el caracter dei pueblo espanol, en llama- 
medios dei clero espanol 

Y asi, de un lado, al objeto de no perder las rien- 
das ni la influencia en la situación presente, el Opus 
Dei prosigue su política de intensa colaboración con 
Franco; de otro, una « flamante » tendência liberal, 
calcada sobre la democracia cristiana de tipo euro- 
peo, surge por iniciativa y orden de las altas esferas, 
para asegurarse de que, a su debido tiempo, la Igle- 
sia podrá presentar una patente de antifranquismo 
con pruebas al  apoyo. 

política que hoy dicen combatir. das a la responsabilidad y a la  consecuencia públi- 
Podrá  argumentarse  la toma   de  posición   de  un cas,  recordando demasiado los defectos, aconsejando 

estado de espíritu joven, de generaciones nuevas, etc. más de la cuenta la necesidad de un respeto a las 
Desgraciadamente la presencia en esas filas de fi- mismas causas dei conflicto ibérico,  cual si el cul- 

guras que fueron autênticos colaboradores dei fran- pable de la situación presente, fuese la psicologia na- 
quismo en períodos   de feroz represión  bastan para cional, la eterna protesta dei expoliado, las victlmas 
demostrar la falsedad dei argumento citado. permanentes de la contextura social atrasada y ana- 

Mas no es ello solo lo que nos incita a rechazar la crônica dei país. iQué se persigue, pues, con el na- 
sinceridad  de   esa  nueva  aportación  al  antifranquls- cimiento de esta pretendida comente antifranquista? 
mo. La linea de condueta seguida, la teatralidad es-4ÍCrear y acrecentar un estado de opinión. Esparcir un 
pectacular   de   ciertas   posiciones,   la   argumentación ambiente de simpatia y esperanza a su alrededor, 

Paralelamente, en los médios obreros créanse her- de las mismas, la relativa impunidad de  que gozan»   Con la floración de estos grupos de  « desconten- 
mandades y sindicatos, que de manera aparente pa- cuando la represión  se abate sobre el  antifascismo, tos » dei régimen,  sentar la creencia de un   Movi- 
recen brotar sin un crden determinado, pero que po- ponen bien al descubierto la complicidad entre el ré- miento  moderador  entre  el  franquismo  y   las  clási- 
demos  aíirmar,  sin temor a incurrir  en error,  que gimen que prepara su sucesión y la candidatura que cas formaciones pooulares. 

ri     nn a Un Plan cuidadosamente organizado y co- esas posiciones representan. Enarbolando a la vez la bandera dei antifranquis- 
ordmado. La  lectura  misma  de  sus  manifestaciones  en  los mo y la amenaza de una leyenda — creada por el 

Agrupados en ese surgir de « rebsldías » puede qus órganos de prensa que les son propios, y que se pu- mismo franquismo — de las « exageraciones » popu- 
existan   espiiitus   impregnados   de   sentimic-ntos   no- blican al abrigo y con el consentitniento dei régimen, lares,  presentarse como fuerza capaz  de asegurar el 
bles,   que  encuentran   asi  la  posiõilidad  de  manifes-^cuando dejan aparecer matlees de protesta en defen- equilíbrio   entre   estos   dos   antagonismos,   como  solo 
tarse,  en  la  seguridad  de  que  poço  peligro  corren sa de las clases populares, muestran con el caracter ^conjunto susceptible de suceder al régimen totalita- 

Jftbajo la bandera de las elites de Cristo. «  paternalista  »  de sus  reivindicaciones  la  falta  de rio de hoy. 
Y dei Estado de opinión que crean,  dei ambiente concreción   sincera en sus posiciones que pretenden 

de  simpatias  que despiertan,  hablan bien  a  las cia- ganarse  las simpatias  dei  pueblo,   sin   desgarrar  los 
ras   algunas  manifestaciones   de   los   médios   antifas- lazos que les unen a las instituciones existentes, 
cistas espanoles, que sientan como evidente el prin- En el exilio las repetidas y frecuentes  manifesta- 

La maniobra, de alto vuelo y largo alcance, orga- 
nizada, ayudada y coordinada por los defensores de 
las fuerzas retrógradas de la reacción espanola, no 
persigue otro objetivo que el cambio presunto,  que 

cipio de esta existência, de la realidad de una frac- ciones de los portavoces de estos Movimientos, en ío- haga desaparecer la fachada totalitária para mante- 

ner las estrueturas políticas que aseguren la persis- 
tência de los privilégios seculares de las clases DO- 
seedoras dei país. 

Y es triste tener que rendirse a la evidencia de 
que dicha maniobra da sus frutos, aun entre las or- 
ganizaciones dei antifascismo espanol, que en su de- 
seo de llegar a la terminación de la dictadura, nô 
vacilan en abrir los brazos y aun en Uamar a las 
puertas de los « manioareros » con la intención de 
abrazarse asi a una posibilidad de supervivencia po- 
lítica y de posible colaboración en las instituciones 
políticas que de ella se  desprendan. 

Al hacerlo asi, cierran los ojos a la realidad dei 
drama espanol, al angustioso problema de un pue- 
blo que no puede resolverse con una reforma apa- 
rente de esas instituciones, sin atacar a fondo y con 
decisión inquebrantable las causas de la miséria, dei 
estado social y" econômica angustioso, de manera tal 
que destruyendo las raices dei mal se pueda llegar a 
la solución de los problemas nacionales, 

Conseguir el poder, alcanzar las riendas políticas 
dei país al lado de los representantes y defensores de 
tina industria con métodos y útiles desuetos, de unos 
intereses de la alta banca, de una Iglesia cuyo ser- 

vilismo retrógrado es indiscutlble, de los trusts in- 
ternacionales que asfixian las posibilidades econô- 
micas espanolas de los grandes terratenientes, dei 
Ejército, que es arma política de la reacción, conse- 
guir, repetimos, una colaboración política con este 
pandemonium de intereses,  iq\xé  representa? 

iQué pueden realizar de sincero y efectivo las or- 
ganizaciones antifascistas espanolas en el seno de 
tal conjunto? 

Si no va a ser posible resolver el problema agrário. 
Si no se va a poder modernizar nuestra industria. 

Si no van a conseguir dar a las clases produeto- 
ras un nível de vida digno. 

Si la economia va a continuar ahogada por los In- 
tereses de los trusts internacionales. 

Si no se podrán romper los moldes de una estruc- 
tura dei Estado, centralizado y atrasado. 

Y todo ello porque los defensores de esos intereses 
seguirán teniendo en sus manos los destinos de la 
nación, impidiendo toda medida renovadora, contra- 
ria a sus objetivos. 

óQué se hará en esta colaboración? 
Aplazar las soluciones al problema. Prolongar un 

estado de latente malestar, forjador de violências y 
crear como mal endêmico la lucha permanente en- 
tre los privilegiados y el pueblo. Dar largas al asun- 
to —. como se dice vulgarmente — con concesiones 
mínimas arrancadas con sacrifícios  contínuos. 

Y cuando la violência de la situación llegue una 
vez más, al limite de la resistência contra la repre- 
sión, y con él el estallido social, volveremos de nue- 
vo a la guerra civil que periodicamente se ofrece a 
nuestro pueblo. He ahí el porvenir que con esas actí- 
tudes de concesión y contemporización ofrecemos a 
las generaciones venideras. 

Solución cômoda a la actual situación, pero in- 
digna de quienes a ello se presten. Mal resolver hoy 
un problema con la seguridad de que habremos de 
enfrentamos con él manana, es no resolver nada. 
Es condenar a nuestro pueblo a proseguir el íorza-. 
do caminar bajo los auspícios de una política fraca- 
sada de antemano. Por ello, cuando la CNT llama a 
los antifascistas sinceros a una acción de lucha per- 
manente contra el franquismo, hace abstracción e 
ignora esos « arrepentidos » de última hora. Y lo 
hace con perfecto conocimiento de causa, al plan- 
tear la angustiosa realidad dei presente espanol, y la 
necesidad de eliminar toda solución que por su ca- 
racter e intención,  no lo fue nunca. 

Se nos acompane o no en esta línea de condueta 
sin equívocos en este propósito sincero que nos ani- 
ma, nosotros proseguiremos la lucha convencidos de 
que lo hacemos por nuestro pueblo, por la Espana 
de hoy y por las generaciones de manana. 
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ANTIFRANQUISMO MILITANTE 

Fraga Iribarne en Ia e Ia liebla » 

AL ser conocida Ia noticia rela- 
cionada con Ia visita dei ía- 
langista Fraga Iribarne, minis- 

tro de Información y Turismo fran- 
quista, se adoptaron Ias medidas ne- 
cesarias para evitar que Ia llegada 
de tan infausto representante pasase 
desapercibida. El peón de brega de 
Franco, cuyo ambición en escalar es 
notória, venia a Londres en visita ofi- 
cial, y era oportuno e indispensable 
recordar ai pueblo londinense Ia ca- 
lidad dei huésped, a fin de no dejar 
sin respuesta Ia cadena de indigni. 
dades que ei fascismo tiene en su 
haber en suelo hispano. 

Dirigido «ai antifascismo en ge- 
neral, y a los miembros de Ia C.N.T, 
en particular», Ia Comisión de Rela- 
ciones dei Núcleo Confederai exlliado 
en Gran Bretana, hizo ei siguiente 
Uamamiento: 

«Fraga Iribarne, ei ministro falan- 
gista que tanto se distingue en pro- 
clamar los abusos dei franquismo, ne- 
gará, ei próximo dia 24. Su presencia 
en esta cosmopolita ciudad nos trae- 
rà ingratos y amargos recuerdos: eje- 
cuciones en serie, largas condenas de 
prisión, torturas en Asturias, repre- 
sálias contra los intelectuales, etc. 

» Los hombres de Ia Confederación 
Nacional dei Trabajo y ei exilio an- 
tifacista en general, tenemos ante si 
una situación de responsabilidad mo- 
ral y una insoslayable obligación. La 
C. N. T. empieza a cumplir con su 
deber alertando a Ia emigración es- 
panola, y a cuantos sin ser espanoles 
se solidaricen con ei dolor de Espana. 

» A Fraga Iribarne hay que reci- 
birle con Ia protesta compacta y ex- 
presiva de cuantos moralmente se 
iíientan vinculados a Ia causa anti- 
fascista espanola, y para ello Ia 
C.N.T. está tratando de hallar puntos 
de coincidência con otros sectores de 
Ia emigración. Quien reciba esta cir- 
cular debe propagaria entre 3us amfs-1 

tades; cada cual debe convertlrse en 
portavoz de Ia Espana que clama jus- 
ticia y libertad. 

» La O. N. T. tiene particular in- 
terés de que en esta protesta se enar- 
bole una sola bandera: Ia bandera 
dei antifascismo exiliaão en Gran 
Bretana sin distinción de matices. Y 
é. Ia respuesta fuera negativa —Io 
que no esperamos— Ia C.N.T. acep» 
tará Ia responsabilidad de hacerlo 
por si sola, o con Ia cooperación de 
aquellos que sientan Ia obligación de 
cumplir con su deber.» 

El problema fue planteado en ei 
seno dei Comitê de Enlace de Ia 
Alianza Sindical por los delegados de 
Ia C. N. T., considerando era este ei 
organismo representativo más indica- 
do para organizar Ia protesta y pa- 
tentizar su solidaridad con los traba- 
jadores espanoles. En dicha reunión 
se sugirieron diversas iniciativas, pe- 
ro, desafortunadamente, no hubo po- 
sibilidad de hallar coincidência en 
asunto tan simple a Ia vez que pro- 
blema de importância moral. 

Ante estas circunstancias, Ia C. N. 
T. lanzó un segundo Uamamiento: 

«;£n solidaridad con los mineros as- 
turianos!» «iLibertaã para los presos 

políticos!» 

» La Confederación Nacional dei 
Trabajo en ei exilio le invita a todos 
los actos de protesta contra Ia visita 

oficial dei ministro franquista Fraga 
Iribarne. 

» Estemos con ei pueblo espanol 
tnostrándonos solidários con los mi- 
neros y los intelectuales espanoles. 

» Acuda a Marble Arch, ei domin- 
go dia 24 de noviembre a Ias 2 de Ia 
tarde para una Manifestación de pro- 
testa a Ia Embajada franquista'.» 

Este Uamamiento fue profusamente 
propagado. El semanário socialista 
<<Tribune», comentaba: «A pesar dei 
sentir britânico, ei ministro de Infor- 
mación y Turismo viene a Londres 
con ei fin de estimular ei turismo. 
Este hombre, ei senor Fraga, ha sido 
cstrechamente ligado con Ias atroces 

manifestantes reclamarán también Ia 
libertad de los presos politicos.» 

Sin embargo, ei atentado contra Ia 
persona dei Presidente americano vi- 
no a nublar Ia publicidad en torno a 
Ia protesta. Incluso llegamos a dudar 
que lc. visita dei ministro tuviese lu- 
gar ciada Ia circunstancia que se pro- 
ducía. 

LA MARCHA DE PROTESTA 

Para ei mismo dia y casi a Ia mis- 
ma hora había organizadas otras dos 
manifestaciones de protesta. Una dei 
Comitê de los 100 en Ia Embajada 
francesa   contra  Ias  pruebas  nuclea- 

cen de él una persona mal reciblda. 
He aqui los más recientes hechos: 

— La ejecación de Moreno Barran- 
co, Julián Grimau, Francisco 
Granado y Joaquin  Delgado. 

— La prisión y torturas de los mi- 
neros asturianos y sus familia- 
res. 

— La muerte de Rafael Gonzálw 
como resultado de los maios tra- 
tos sufridos en ei cuartel de 
policia de Sama de Langreo ei 
3 de septiembre de 1963. 

— La castración de los mlneros 
Silvino Zapico y Vicente Bara- 
garia. 

(Sigue en Ia página 2.) 

JAQUE 
AL  FRANQUISMO 

EN    LONDRES 
E>os momentos de Ia 
manifestación contra 
Fraga iribarne orga- 
nizada por los compa- 
neros cenetistas espa- 

noles. 

medidas de represión de su Gobierno, 
laí cuales. de acuerdo con Io mani- 
festado çpor ía "Co>Jederí>ción Nacio- 
nal dfl Trabajo en ei exilio, incluyé 
Ia muerte por tortura, de un minero 
y Ia castración de otros dos, sin con- 
tar Ia humillación perpetrada contra 
Ias mujeres de los mineros y contra 
los intelectuales. La C.N.T. declara 
que Fraga Iribarne es personalmente 
responsable de Ias represaüas contra 
Laín Entralgo y José Bergamin, cu- 
yo segundo ha buscado refugio en 
una embajada en Madrid por temor 
a ser encarcelado. Los espanoles en 
Gran Bretana deploran Ia visita dei 
ministro y desean que ei personal de 
loa Establecimientos de Whitehall y 
Fleet Street rehusen darle su enhora- 
buena. La C.N.T. organiza una mar- 
cha de protesta ei dia 24 y desea que 
muchos simpatizantes ingleses hagan 
causa común en Ia demostración.» 

El diário «The Guardian» informa- 
ba: «Con motivo de Ia visita oficial 
dei ministro espanol de Información 
v Turismo, senor Fraga Iribarne, Ia 
Confederación Nacional dei Trabajo 
organiza una marcha de protesta a 
Ia Embajada espanola para ei domin- 
go. 

» La demostración se reunirá en 
Marble Are ha Ias 2 de Ia tarde, y 
marchará con pancartas alusivas ha- 
ciendo llamamientos de solidaridad 
para los mineros asturianos que, se 
dice, fueron torturados y encarcelados 
a consecuencia de declararse en huel- 
ga  bajo  ei  régimen  de   Franco.  Los 

HOMENAJE A  CATALTJNA 
Gregorio Quintana 

humana. Reconquista a logro inicial, ya que en ver- 
dad,   Ia  dignidad  es  patrimônio  de  poços.   De  esos 

POR decisión dei autor, o a critério de los edito- poços que se han encontrado siempre en los núcleos 
res, así se titulo ei libro en sus ediciones ingle- combatientes y anhelosos de justicia y de libertad. 
sa e italiana   : « Homenaje a Cataluna ». Au- Llega a Orwell a Espana como voluntário. No ha 

tor  : George Orwell. La reciente edición — Ia prime- hecho otra cosa que ocupar un puesto de  miliciano 
ra en lengua espanola — lleva como titulo « Espa- en ei frente de Aragón, acceder a funciones de res- 
na 1937 ». Se debe a Ia Editorial Proyección, sita en ponsabilidad,  participar en algún ataque,  caer heri- 
Buenos Aires. do, ser evacuado y pasar un período de hospital. Sin 

Damos toda Ia razón ai cambio de titulo. «  Espa- embargo, ei hombre que llegó a Barcelona pletóricó 
na 1937 » dice todo Io que en si ei libro encierra y de   ilusiones,   henchido  de  abnegación,   dispuesto   a 
significa.  Veintiseis anos después de los hechos que vender  cara su vida.  incluso dispuesto  a  dejar  su 
en ei texto se relatan y se juzgan, ei título incial no v^a en alguna acción heróica, sale de Espana amar- 
daria hoy idea ni medida de Io que en aquel tlem- gado, dolorido,  herido en sus carnes y herido en su 
po se propuso ei autor — denunciar a quienes hicie- 
ron íracasar Ia revolución espanola —. 

Se conoce universalmente a George Orwell, sobre 
todo a causa de otros dos títulos que encarnan una 
significación especial y que llevan indeleblemente 
grabados ei sello de una época de transgresiones y 
renunciamientos. Como Io senaló A. Camus vivimos 

entusiasmo, perseguido por ei C.R.I.M., buscado por 
Ia policia, huyendo, él, que se ofreció por entero a 
Ia causa antifascista. Huyendo de Ias garras de se- 
dicentes antifascistas. Perseguido por los militantes 
de una ideologia, de un Partido en ei que — un dia 
— él creyó también —. ^Qué ha ocurrido, pues?... 

Nada puede  ser tan  simple — ni tan trágico - 
en ei absurdo más completo y deprimente, absurdo qUe \0 qUe ie ocurrió a Orwell. Como muchos com- 

batientes internacionales cayó en ei engranaje de Ia 
lucha entre partidos y tendências. Lucha que pro- 
voco tantas víctimas como ei frente de guerra y que 
debilito ias filas y ia moral dei antifascismo después 
de haber frenado e imposibilitado toda Ia Revolu- 
ción. 

No era Orwell un aferrado tendencioso sino un es- 

del que no se saldrá si no se recuperan los valores 
dei hombre en tanto que individuo, en tanto que en- 
tidad moral consciente y completa. 

En « La Rebelión en Ia Granja », ei autor parece 
acumular Ias experiências por ól mismo vividas en 
Espana _ ensayo de revolución — con Ia lección 
más definitiva de Ia Revolución rusa. Las páginas se 
resumen en un escepticismo irônico y doloroso.  De     piritu libre y analítico, más realista que abanderado 

iluso de un partido o de una capilla. Llegó a Espa- 
na orientado por ei I. L. P. inglês, grupo ideológico 
afinitario con las fracciones escindidas dei Partido 
Comunista, es decir, afinitario con ei P.O.U.M. Pero 
para Orwell no importaba en grado sumo escoger en- 
tre ei fraccionamiento de las fuerzas tituladas anti- 
fascistas. Manifiesta a través de sus notas, de las 
notas que componen ei libro, un franco reconoci- 
miento hacia Ia C.N.T. y considera ai P.O.U.M. y a 
ia C.N.T. como a las únicas fuerzas autenticamente 
revolucionárias. No obstante, poço antes de mayo dei 
37 estuvo a punto de pasar a una unidad comunista. 
No por vocación. Se encontraba Orwell en las trin- 
eheras frente a Huesca. Todo ei frente de Aragón se 

Ia ironia brota sangre. No obstante Ia obra se inicia 
en Ia euforia. En Ia esperanza de un devenir mejor, 
ai que podría liegarse por ei camino de Ia Revolu- 
ción social. La conclusión, o Ia moraleja de esta 
obra, que parece una fábula, es bakuninista por ex- 
celência. Nada se logra — ni aun a trueque de san- 
gre — si no se destruye ei espíritu y Ia idea de Ia je- 
rarquía. Jerarquía que en nombre de Ia capacidad 
moral, de los conocimientos técnicos, pasa de los co- 
nocidos senderos dei autoritarismo para reconvertir 
otra vez Ia sociedad, Ia de Ia Revolución surgida, re- 
trotrayéndola a las condiciones y situación anterio- 
res. No se ha producido otra cosa que una vuelta de 
tortilla y ios verdaderos oprimidos de  ayer son los 
oprimidos de hoy. Esta vez en nombre de Ia Revolu-     hallaba prácticamente inactivo.   Sabemos ei porquê, 

pero no lo sabia exactamente Orwell. No podia creer 
y ni siquiera imaginar, Ia traición dei Partido Co- 
munista. No sabia — lo supo más tarde — ei por- 
quê no había armas ni municiones en Aragón y por 
su parte queria ser útil a Ia Revolución. Los hechos 
de mayo fueron para él una lección indeleble. Ya no 
quiso ingresar en una brigada comunista. Por ei con- 
trario, se dio en cuerpo y alma a Ia defensa de los 
bastiones revolucionários —POUM y CNT-FAI— que a 
su juicio, eran Ia única garantia para vencer ai fas- 
cismo, aunque ya menguada y diluída por los efec- 
tos de Ia colaboración gubernamental. 

Poças obras se mantienen en Ia objetividad de este 
libro imparcial y clarividente, resultado de una pul- 
critud moral nada común. « Espana 1937 » constitu- 
ye un testimonio irrecusable de las causas y de los 
procedimientos que dieron ai traste con Ia Revolu- 
ción espanola y que dieron paso ai reinado de Fran- 
co. No economiza Ia crítica fraternal y sincera, ex- 
puesta sin acritud, hacia ei propio POUM, como ha- 
cia Ia CNT y Ia FAI. Pero es crítica cordial y aten- 
dible porque constituye un aporte de experiências vi- 

I vidas poi quien i todo lo largo dei libro muestra su 
}B> pasión pnr ei pueblo y da pruehas dei fallo do lo.s 

« dirigentes » y de los « responsables », juguetes in- 
conscientes dei reflujo que sigue a toda marca re- 
volucionaria y en tanto que desde abajo se mante- 
nían firmes. 

Que ei libro es bueno, oportuno, eficaz, lo acredi- 
ta ei hecho de que Ia primera edición en lengua es- 
panola se agotó en três meses. Lector, no quedes sin 
ei ejemplar que te corresponde. 

ción.. 
El otro titulo de Orwell refleja un estado de des- 

composición infinita. A lo opuesto de los grandes 
utopistas que como Campanella, Thomas Moore, 
William Morris o Desjaves, inspirados cada uno de 
ellos en comentes morales, religiosas, filosóficas o 
revolucionárias, y que veian ei porvenir social me- 
jorado por Ia aplicación de sus teorias, Orwell, en 
« 1984 « ofrece una tesis amarga y deprimente. Cons- 
tituye un grito de alarma para los abanderados de Ia 
libertad. En esta obra ei autoritarismo vence y ani- 
quila todo vestígio de libertad. Vestido con ropajes 
nuevos, con los ropajes de los flamantes jerarcas de 
« La Rebelión en Ia Granja », ropajes de colores vi- 
vos, atrayentes, con cartel revolucionário y manu- 
misor, ei autoritarismo más frio se entroniza en ei 
mundo a partir dei poder gigantesco de una potên- 
cia declarada « proletária ». El autor predice a cor- 
to término ei domínio totalitário, Ia caída en ei ho- 
rrendo círculo concentracionario que también imagi- 
no ei renegado que firmo « La Hora 25 ». Se trata 
de estar prevenidos, de defenderse en tanto que ha- 
ya tiempo. Con ânimo dolorido vaticinó que Espaf| 
caerín  en manos de una Uictadura. As< íue. 

« Espana 1937 » es ei relato de Ia odisea de un vo- 
luntário inglês que se entrega a Ia Revolución espa- 
nola. De todo corazón. Sin prevenciones partidistas. 
Con ei fin de contener ei fascismo y ai propio tiempo 
obtener que Ia Revolución triunfe, porque ello cons- 
tituye algo así como Ia reconquista  de  Ia dignidad 

MIRANDO   AL   MUNDO 

EL QUINTO, NO MATAR 
SE discurre para matar, se ba ei choque. Hoy no han ido 

trabaja para matar, se vi- más lejos de Ia guerra fria los 
ve para matar. El verbo que mutuamente se temen y por 

matar ha hecho grandes progre- disponer de iguales armamentos 
sos. Sobre esto se iba más des~ no combaten, pero interiormente 
pacio antes : matar no era una se  odian. 
enfermedad  extendida  por  todas     iSe equivoco Cristo sacrificán- 
partes como ahora. dose por ei gênero humano? Los 

Se emplea este procedimiento que no le siguen tienen más dis- 
como si no tuvieran humano culpa que los que le venden si- 
arreglo las cosas. guiéndole.  En los pasados siglos 

El mejoramiento de Ia concien- era írecuente llevar un marido a 
cie es propio de estos tiempos.     su mujer a confesar antes de ma- 

Tal vez ocurra con Ia concien- tarla. 
cia lo que con ei mirinaque, que     En  Dallas  ha  ocurrido.   Desde 
no se usa. una   ventana   han   hecho   fuego 

iEntonces qué  hay ai  interior contra    ei    presidente    Kennedy 
de    ia     personalidad    humana? asesinándole en el coche que iba 
iBandullo, tripas, matérias feca- en companía de su esposa. 
les? A su vez, el autor de tan atroz 

iQue venga el romanticismo de^nagnicidia ha sido muerto—ópa- 
nuevo! ra   que   no   hablara?—   por   un 

Por supuesto, Ia marcha ac- tal Ruby, aprehendido « in con- 
tual dei mundo a mi no me coge tinenti » por los policias. « El 
desabrigado y sin par águas. que a hierro mata... » 

Viejo soy, he corrido mundo y Al mundo entero ha conmovi- 
tengo mucho visto. do Ia  desgracia  dei  joven presi- 

La vida era antes sin estos pó- dente, desgracia al parecer suje- 
lipos de Natura, y Ia gente un ta a inextricables complicacio- 
poco mejor.  El hombre era me- nes. 
nos lobo para el hombre. No se     iQué consecuencias  tendrá  es- 
conocía   esta   fúria   de   destruc- te hecho? 
oión; Ia criminalidad cundía me-     ^Quedará   inulto   el   crimen   o 
nos. funcionará Ia silla eléctrica? 

Cuando Ia paz entre dos nacio-     Cansados estamos de repetir lo 
nes peligraba poníase Ia cuestión que   el   Decálogo   dispone   :   El 
en manos de un árbitro—Eduar- quinto, no matar. 
do VII de Inglaterra —, el cual 
con  salomónica   sindéresis  evita- PTJYOL 

res; otra dei Movimiento en defensa 
de Ia Libertad Colonial. En ambos ca- 
sos se nos restaba asistencia, puesto 
que tanto en el Comitê de los 100 
como en el de Ia defensa Colonial 
cuenta Ia emigración antifascista es- 
panola con simpatias. 

A Ia hora cenvenida, los manifes- 
tantes fueron afluyendo a Marble 
Arch. Los representantes de Ia pren- 
sa también hacían acto de presencia. 
Los Servidos de Televisión de Ia 
B.B.C. pedían contactar a los orga- 
nizadores de Ia protesta; el compa- 
nero A. Roa, secretario de Ia Comi- 
sión de Relaciones de Ia C.N.T., iue 
interviuvado en pleno parque ante el 
micrófono y el aparato magnetofóni- 
co, sobre el caracter de Ia protesta y 
Ia situación de los mineros asturia- 
nos y los intelectuales. Un correspon- 
sal de Radio Praga solicito una de- 
claración en nombre de los organiza- 
dores de Ia protesta, declaración que 
fue hecha igualmente por el compa- 
riero Roa en nombre de Ia manifes- 
ción, por propia iniciativa y en con- 
sideración a cuantos a Ia misma con- 
currían. La declaración fue registra- 
da y en Ia noche dei dia 25 era 
retransmiüda desde Praga para los 
oyentes espanoles. Aunque ello sea 
obvio, queremos corregir un error 
—posiblemente involuntário— dei lo- 
cutor de Radio Praga, quien declaro 
que Ia protesta «habia sido organiza- 
da por los Sindicatos Ingleses», lo 
cual no corresponde a Ia verdad, 
aunque también hubiera buen número 
de trabajadores ingleses en Ia mani- 
festación. 

A las 2,30 salía Ia manifestación üe 
Marble Arch hacia Ia Embajada fran- 
quista. Aproximadamente a Ia misma 
hora, llegaba Fraga Iribarne al Puer- 
to Aéreo de Londres y había que 
medir tiempo y distancia para llegar 
a Ia Embajada casi en el mismo mo- 
mento. Acompanados de un gran con- 
tingente de policia uniformada, y al- 
gunos que sin vestir uniforme no po- 
dían ocultar su identidad, se ordena- 
ba Ia marcha. En Ia cabsza figuraba 
Ia Comisión organizadora y una gran 
pancarta alusiva a Asturias y a los 
intelectuales. A continuación el estan- 
darte de Ia Federación de los impre- 
sores britânicos, seguido de numero- 
sas  pancartas. 

Durante Ia marcha se distribuyeron 
vários millare1.: dei siguiente mani- 
fiesto: 
<J.  N.  T. (Confederación Nacional dei 

Trabajo). Comisión de Relaciones. 
üeclaración pública: 

La llegada a este pais dei ministro 
de Información y Turismo de Fran- 
co, Fraga Iribarne, tiene lugar a luz 
de un largo período de represión, tor- 
turas y falta de libertad dei pueblo 
espanol. 

Somos conscientes de Ia tradicional 
y generosa hospitalidad dei pueblo in- 
glês para los visitantes extranjeros, 
pero las circunstancias de Espana ha- 

cal   dia 
SE INCLTJYE A LOS MINEROS 

EN LA LEY 
DE SERVICIO MILITAR 

OBLIGATORIO 

MADRID, (AP). — El gobierno dei 
generalísimo Francisco Franco pu- 
blico un decreto ley, por el cual 
los obreros de minas de carbón, plo- 
mo y potasa quedan comprendidos en 
los alcances dei servido militar obli- 
gatorio. 

Hasta ahora los mineros estaban 
eximidos dei reclutamiento por razo- 
nes econômicas. La nueva ley es ca- 
liilcada por observadores locales co- 
mo una medida antihuelguística des- 
tinada a controlar Ia agitación labo- 
rai, especialmente en Ia zona carbo- 
nífera de Astuiias, donde trabajaba 
más de Ia mitad de Ia población mi- 
nera dei país, calculada en unoa 
ISO.OOO obreros. 

El nuevo decreto, que estipula três 
meses de instrueción militar además 
de un período de incorporación inac- 
tlva para los mineros que cumplan 
20 anos de edad, fue aprobado ên 
una sesión dei gabinete presidido por 
franco el 25 de octubre. 

Su publicación en el boletín oficial 
significa Ia implantación legal de Ia 
disposición   sobre   servido   militar 

De conformidad con las leyes espa- 
nolas todos los varones deben cum- 
plir dos anos de servicio militar al 
llegar a los 20 anos. El nuevo decre- 
to otorga a los mineros —- que hasta 
ahora estaban totalmente eximidos 
de esa obligación — el beneficio de 
un período de « incorporación inac- 
tiva » de 21 meses, siempre que Ia 
produeción en los establecimientos 
donde trabajen satisfaga las cuotas 
fijadas por el Ministério de Indus- 
trias. 

La disposición establece además 
que el Ministério dei Ejército podrá 
« en circunstancias excepcionales » 
ordenar el retorno de los mineros ai 
servicio militar activo mediante Ia 
« suspensión » de sus prerrogativas 
especiales. 

Esta cláusula es interpretada como 
un instrumento que permitirá al go- 
bierno incorporar a los mineros al 
servicio militar activo si se declara- 
sen en huelga o participasen en con- 
ílictos laborales que afectaran ia pro- 
dueción  de carbón. 

Algunos observadores vaticinaro.n 
una vigorosa reacción por parte de 
los mineros contra el decreto, espe- 
cialmente en Asturias, donde las 
huelgas y el trabajo a « desgana » 
han causado estas redueciones en Ia 
explotación de los yacimientos en el 
curso   de  los  dos  últimos  anos. 

Las mismas fuentes indicaron que 
íos mineros reclutados para el ser- 
vido activo en virtud de Ia cláusula 
de « circunstancias excepcionales » 
presumiblemente continuarán en sus 
ocupaciones civiles, pero bajo orde- 
nes militares. 

EL CASO 
DE GARCIA POLANCO 

PARIS, (OPE). — Sigue Garcia Po- 
lanco detenldo en Canadá. Ha sido 
propuesto para expulsión a Espana. 
El origen dei expediente parece ha- 
Uarse en que, Garcia Polanco man- 
tenía relaciones con un grupo de es- 
tudiantes franco-canadienses separa- 
tistas. El, naturalmente, puesto en 
Canadá,   resulta franco-parlante. 

Al reaccionar Ia policia contra ese 
grupo de estudiantes y encontrarse 
con un «extranjero», hicieron presa 
en este; no teniendo motivo alguno 
de orden penal para procesarlo, lo 
propusieron para su expulsión. En 
el momento de ser detenido, además 
carecia de documentación regular 
No llevaba encima más que una cer- 
tificación expedida por el Gobierno 
de Ia República espanola en exilio 
Pero eso no era debido a ninguna 
irregularidad. En el naufrágio al 
que asistió y dei que dimos cuenta a 
nuestros   lectores,   perdió   todo. 

Le ha quedado tan solo Ia aten- 
ción con Ia que el « New York Ti- 
mes » ha acogido su caso. Porque 
Garcia Polanco salvo a Ia hija dei 
corresponsal dei diário neoyorquino, 
ahogado en el naufrágio. Pero no es 
seguro que esta atención pueda evi- 
tar que sea expulsado de Canadá y 
entregado' a Franco, quien lo encar- 
celaría por haberse batido por Ia Re- 
pública en Ia guerra civil y no ha- 
berse resignado a Ia « victoria » fran- 
quista. 

Es realmente extraordinário y 11a- 
ma Ia atención el que las Ligas de 
los Derechos dei Hombre y tantas 
otras instituciones que se preocua- 
pan de casos similares, no tomen 
cartas en el asunto, para impedir 
que se cometa Ia felonía de entregar 
a Franco a dn antifranquista proba- 
do  y  notório. 

LA  INTOLERÂNCIA 
EN LAS 

CARCELES   FRANQUISTAS 
PARIS, (OPE). — LaS cárceles 

franquislas, donde hasta los descrei- 
dos tienen que comulgar si tio quie- 
ren ver castigada su desobediência, 
han merecido el siguiente comentá- 
rio dei semanário « Témoignage 
Chrétien   »   : 

« La asistencia u Ia mi0a domini- 
cal es obiigatoria para todos los pre 
sos políticos espanoles, st-an o no 
católicos. áY qué de extrano tiene? 
El régimen franquista no es respec- 
to de Ia libertad de conciencia más 
respetuoso que respecto de cualquier 
otra libertad. Dos presos políticos de 
ia prisión central de Burgos, Vicente 
Llopis y Vidal Nicolás (este último ni 
siquiera está bautizado) se negaron 
a asistir a Ia misa dei domingo 15 
de septiembre. Inmediatamente fue- 
ron encerrados en celdas de castigo, 
privados de lectura, de tabaco y de 
lo necesario más rudimentario. Des- 
de hace cerca de dos meses están so- 
portando este régimen concentracio- 
nario. Anadiremos, para que esta lec- 
ción sea de todo punto ejemplar, que 
el Consejo de Disciplina que ratifico 
esta decisión inicua comprendia, ade- 

más dei director y el administrador, 
el capellán católico Mateo González 
y el médico de Ia prisión. iQulén 
quiere más?» 

A este mismo asunto se referia el 
abad de Montserrat en sus declara- 
ciones al corresponsal de « Le Mon- 
de » : « La existência de presos po- 
liticos — había dicho — constituye 
uno de los aspectos más dolorosos dei 
régimen. Por el momento, lo que me 
preocupa son esos presos descreídos 
de Ia prisión de Burgos, que están 
en una celda por haber obedecido a 
su conciencia negándose a ir a 
misa. » 

Anadamos que entre los castigados 
por no acudir a misa figuran los pe- 
nados Jorge Conill, Elíseo Bayo y 
Luis E.  Medina. 

(Sigue en Ia  página  2.) 

DISCOS 
Querido Ode, voy a ver si tus jõ- 

venes, una vez más, no me com- 
yrenden. Rotundamente, afirmo que 
ninguna juventud humana resiste 
cien anos. Eli elixir de Ia grada eter- 
na corresponde a Dios, y queda por 
demostrar que ese afortunado senor 
exista. 

La nueva ola tiene súbita invpul- 
sión e inmeãiato expiro. La hora fe- 
liz no se detiene. Marcha en pos de 
Ia infelicidad que es el declive. A 
mis quince marzos yo empujaba a 
los cuarentones, dánaome cuenta de 
que los ochianados me pisaban los 
talones; sin darme por incomodado, 
sin incomodar a mis mayores, El to- 
do humano es un conjunto proceden- 
te de Ia nada, que se refocila cuan- 
do está en el todo, para regresar    
sin sufrirlo — a Ia oscuridad in- 
cruenta  pero  absoluta, 

Hace trece anos se nos combatia 
en « Ruta » a los barbados, barba- 
ramente. Era Ia juventud triunfante, 
dSesbordante, insolente. Et « boogie- 
boogie ». tal fue Ia gloria que el in- 
genioso gráfico de R. Miralies dejó 
transcrita. 

AM reside (;ay, residia!) el dina- 
mismo, Ia ondulasión « permanente » 
de una juventud sin barba y con 
ciertas ideas, que íuego pasõ a ser 
con barba y sin ideas. Trece anos 
ãesrpues — esa nada concedida por 
el taimado Cremos — iqué se ha he- 
cho   de   aquel   desbordante   dinamis- 

mo, de aquella impetuosidaã indete- 
nible, de Ia máquina de afeitar Kro- 
potkines, Bakunines y Malatestas'/' 
iPor qué Ia existência — esa si, pe- 
renne — de Ia canción dei olvido? 

La juventud es eterna por ella mis- 
ma a conáición de no parar el re- 
loj de las existências particulares. 
La juventud es Ia humanidad toda, 
y lo joven anarquista es Ia podero- 
siáad de ideas, Ia hermosura de con- 
vicc.ones, Ia honestitíad de conduc- 
ta, el libre y afectuoso acuerdo en 
tre los hombres. Porque lo banal, lo 
intrascendente muere rápido en es- 

(Sigue en La página  2.) 

El  «boogie-boogie»,   tal  fue  Ia  gloria 
que el ingenioso gráfico de R. Mlra- 

lles   dejó  transcrita. 

cm 10      11      12      13      14      15      16      17 unesp% Cedap Centro de Documentação e Apoio à Pesquisa 

29  30  31  32  33  34  35  36  37  38  39  40  41  42  43  44  45 


